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de nos clients 


à l'adresse de notre maison pour 
les Harmoniums que nous leur 
avons rendus, 


Ceux qui ont acheté de nous 
un de ces instruments ne man- 
quent pas d'en faire l'éloge. Pour 
les familles qui n'ont pas les 
moyens de se payeL un piano, un 
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Coin des rues Jasper et McDougall 


Lool. 
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quement de leurs services, Des prières [un esprit.de conciliation, et ne vou- 
ont aussi été faites demandant la pro-|lant rien faire pour troubler la paix 


La crise religicuse 
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Quverts le Samedi soir de 7? à 9h. 


T.F,$S. JACKSON, Gérant. 
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£  CULTIVATEURS et GENS de la ville qui 
: desirez vendre vos propriétés : venez 
nous rendre visite à notre bureau 243 
Jasper. 
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Cadeaux de NOEL 


en grande nde_vari variété. 


Un grand assortiment de jolies ceintures, de genres différents, 


Bonnes Valeurs 


EG T RE SBEX 


ë colles de soie, bourses, mouchoirs de tous genres, sacocies, ele, 
ë 


: Brod dentelles, et 

: broderie, den elles, CES. 
& _ 

ÿ 

& Soïe pour matinées, toutes sortes, de $3,75 en montant, 

FJ 

o aussi laines pour matinées. 

& Nüus sommes les agents pour les fameux gants ® Reynier,” noirs, 
ë blanes, et couleurs, chaque paire-cesb positivement garaniic. 
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ô Pour les H 

€ our les Hommes 

CE # 

Le Nous « expntons un stock complet de cravates, foularde, mouchoir 8, 


de) 
; robes de chambre, ‘ sinoking javkets, ” ete. 


& Fourrures! fourrures ! fourrures 


5 

5 Rien de plus populaire. 

ô Nous avons un bon assortiment de casques, collets, gants à pa- 

B guttes, capats, etc. | | 
Nous avons ce qu'il faut pour le commerce des fêtes à des prix 

ë qui plaisent à tous, : 

8 Cest toujours mieux pour un acheteur de venir de bonne heure, 

ë alors qu'il y & plus de choix. 
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Dans su dernière encyclique le Pape 
Pie X repousse absolument l'offre que 
lui avait faite le gouvernement Fran- 
çais. Grâce à cette offre ce dernicr 
comptait avoir un an de calme devant 
lui pendant lequel il aurait cessayi de 
conjurer le conilit. 

Par son refus le Saint Pre précipi- 
la crise, 


perséeution qui s'approche. 

Le gouvernement regarde l'action 
du pape comme un ordre aux catholi- 
ques français de se révolter ouverte- 
went, rendant la situation excessive- 
ment grave et entraînant peut-être les 
conséquences les plus déplorables. 

Le premier-ministre Clémenceau et 
M. Briand vont passé la: journée en 
conféreuce. Il n'y a aucun signe que 
le gouvernement recule, muis il recon- 
nait qu'il lui faudra peut-être avoir 
recours À des mesures extrêmes, 


Nous tiendions nos lecteurs au cou- 
rant en publiant les dépêches relatives 
vont se 


t 


aux évènements graves qui 
passer. ‘ 
Ces dépéches venant de la presse 
associée sont quelque ‘fois influencées 
certaines considérations d'ordre 


L’exécution-de la loi. 


Paris—[La loi do séparation de l'E- 


par JU ; 
LR . . glise et de l'Etat est entrée en vigueur 
politique, aussi notre attention se 4 

le 11 décembre et son observance a 


portera sur ce fait de façon à donner 


: . . été exigée le 13 ou le 15 dans les difié- 
a ant que possible la noie juste. 


rents départements, à mesure que sera 
reçu le journal officiel : contenant avis 
de la promulgation ‘de la Joi de 1905. 

Le gouverLement envisage la situa- 
tion avec calme ef fermeté, mais une 
crise religieuse aiguë est rendue plus 
certaine par une déclaration, vraisem- 
b&blement autorisée de La Croix, Por- 
gane du parti clérical. Ce journal dit 
avoir reçu de Rome la nouvelle que le 
pape à défendu à tdus les catholiques, 


Nous éviterons de faire des com- 
mentaires parceque, l'éloignement et 
le peu d'exactitude des informations, 
en rendant notre tâche difficile, pour- 
rait aussi nous faire tomber dans des 
erveuts d'appréciations bien regretta- 
bles en matière si délicate. 

Cependant nous faisons remarquer 
à nos lecteurs que les évènements qui 
vont se dérouler sont d’une importan- 


ce capitale ct dépassent on gravité 
ceux de l'an dernier lors 


de Ja prise des inventaires. 

Nous Fais sons des vœux et nous 
croyons ‘que toute la population de 
langue française de notre pays s se joint 


à nous, pour que Dicu dont les des- 


mo le gouvernement leur ‘a suguéré 
de faire. La Croix dit que cette - dé- 
feuse interdit la simple demande an- 
nuelle que le ministre de l'Tnstruction 
Publique et des Cultes, M. Briand. 
déciarée suffisante. 
Le Journal des Débats dit que le 
pape s'est.servi des paroles suivantes : 
—“Je suis comme le père d'une fn. 
mille... Je ne puis permebôtre à des 
étrangers d'entrer dans ina maison ct 
de régler les intérêts de mes enfants 


seins sont impénétrables prenne en 
pitié notre ancienne Mire Patrie tant 
atméc ct lui évite les “horreurs d’une 
lutte fratrivcide. : 


HA 


Puissent nos prières être cnten- 
dues, 


La France semble facc à face avec 
une crise religieuse. Le rejet par le 
pape, à la onzième heure, de la der- [Sins me consulter.” 
nière offre du gouvernement, aux ter-| 
mes de laquelle l'exercice du culte ca- 
tholique devait être continué en vertu 
de la loi commune, est confirmé. 
rupture 6sb appuammert complète, 
Sur l'ordre du pape, les déclarations 
en vertu de la loi de 1811 sont défen-! 
dues, mais les prêtres doivent demeu-| 
rer dans leurs éulises jusqu'à ce qu'ils 
en soient chassés par là force. 


’ “L'encyclique est très sérieuse, dit 
M. Briand. ‘out en condamnant la 
loi de 1905, elle conseille d’avoir re: 
cours à la loi L'Eglise 
avait le droit légal de refuser de for- 


f 
ui 


Ce que peuse NM. Briand. 
| commune, 


[mer des associations cultuelles. Dans! 


La confirmation officielle de cette 
nouvelle à créé une vive émotion par- 
mi les partisans du gouvernement et! 


; 


daus les cercles catholiques. 


il 
Le cardinal Lecof, archevêque de; EDMONTON _MILLS 


Bordeaux, Mgr Germain ect d’autres! 
évêques, qui avaient conseillé l'obéis- 
sance à ln loi. se sont hâtés d’aviser 
leurs eurés que leur premier avis est 
nul. Daus toutes les églises de Paris, 
dimanche, le 5 courant, après larmesse, 
on a du la lettre du cardinal Richard, 
communiquant la décision du Saint- 


D. R. Fraser & Co. 


Limited 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Ohaux 
Ete, 

La plus grande importation 


des bois de la côte du Pacifique. 


Jé: 487 


Sibue, et l'ordre de ‘continuer les ofH- Les commandes exécutées 
ces religieux, mais de s'abstenir de promptement. 
oute déclaration.” La lettre du car 
dinal, en vue de l'ordre promulgué par TT TT 
le préfet do ln Seine, défend lusage | Tel, au moulin : 5A 
de tentures dans les églises aux marin |ret, en ville : 5B 
ges et aux funérailles. Les maiguil- 
ne 


leve, dont l'existence légale a pri fin 


. Le # Lümberman's Telecore 
le 11 courant, ont été remerciés publi- 


est en usage, 
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oflices religieux eu vertu de Ja loi de guerre 
1881 sur les réunions pulii: ues, com-| gouvernement sont entiéremenb ren- 
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tection de Dieu durant la période defet la tranquilité du gouvernement 


prescrivit ce moyen facile de con- 
tinuer l'exercice du culte par une 
simple déclaration conformément à 
la loi de 1881. Le pape n'agit plus 
comme le chef spirituel de FEglise, 
car les objections canoniques à la loi 
de 1895’ ne peuvent pas étre invo- 
quées contre celle de IKSI. Le . pape 
assume maintenant le rôle de chef po- 
litique, et Ja question vitale est de sa- 
voir si les Catholiques de France von£ 
consentir, ou non, à‘le suivie. S'ils le 
suivent, le gouvernement agirn avec 
une énergie encore plus grande à cau- 
‘se de la tolérance 
jusqu'ici, * 
sera l'ubjet d'une poursuite, et deplus, 


des niesures spéciales, législatives ct 


autres seront peut-être prises.” 

Les mesures spéciales auxquelles M. 
Briand fait allusion sont 
M. Clemenceau mentionnées à la 
chambre des dépurés. Le gouverne- 


& 


nent priverail le clergé de ses privilè- 
ges, le forcerait à faire le service mi- 


litaire, et, en dernier ressurt, traite- 


rait les prêtres conune des sujets é- 


trangers, 
Schisme ou guerrre civile ? 


Nombre de journaux 


évêques, curés où daroissiens, de de-| aujourd'hui ee qu'ils appellent l'intran- 
mander l'autorisation de, célébrer des! sigeance du pape .et prédisent une 


religieuse. Les calculs da 
versés, il va lui falloir adopter une 
knouvelle orientation daus la crise ac- 
ruelle. 

Les ordres du Saini-Pire provo- 
quent pratiquement des poursuites ju- 
diciaires dans 36,000 communes, l’in- 
vasion des églises par la police et 
l'expalsion les curés. 

Les catholiques militants se réjouis- 
sent de cette situation, à laquelle ils 
ne ciaignent pas de faire face. : 

AT. J'aurès prétend que le Vatican 
ue cherche qu'à mettre à l'épreuve la 
puissance du parti réactionnaire, dans 
un effort pour renverser lu Républi- 
que. : . 
Le gouvernement garde encore sce- 
crètes les mesures qu'il à adoptées 
pour faire face aux diflicultés. T1 at- 
tend pour agif qu’une partie du cler- 
gé se révolte. 

Des instructions ont été télégra- 
phiées à tous les représentants du mi- 
uistère public, ies prévenants de se te- 
nir prêts à agir. 

On prête à M. Clémenceau les dé- 
clurations suivantes : ‘* Si l'Eglise 
opte pour lx guerre, elle l'aura, mais 
le monde est témoin du fait que le 
Vaticanest comme unc puissance étran- 
g're qui s'en vient tenter de disputer 
l'autorité du gouvernement de la 
France.” 

M. Briand ininistre des cultes, dit 


? [qu'il ne s'agit pas ici de faire face à 


une révolte de la conscience catholi- 

que, mais bien uniquement de s'oppo- 

ser à un coup de main politique. 
Dernières Dépêches 

Le secrétuire du nonce du Pape à 
Pis a été expulsé et conduit à la 
frontière. 

D'après les dernières nouvelles les 
prêtres sont disposés à célébrer les of- 
lices duns les maisons privées.  , 

Une dépêche de Rome dit que lar- 
mée a dû protéger le Vatican contre 
une attaque faite par la populae 
Italienne, 

En France les catholiques militants 
commencent à s'agitor. 
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& de donnez vos commandes pour vos fleurs, feuil- * 

xs lages,plantes, fleurs de gui, palmiers, longères,elc. s 

KA La table de Noel n'est pis complète sans les ; 2 
x bouquets, Donnez votre commande muinte- | XX 

à nant afin d’être assurés d'avoir absolument ce ot se 
< : qu'il vous faut.  . 
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qu'il à montrée 
Toute vivlation de la loi 


celles que 


dénoncent 


de ces harmoniums est justement 
Copvrmicmr l'affaire. Plus tard, on peut re- 
mettre l'harmonum pour payer ur e marie d'un piano. 


tinietatetete 


Nous somines les seuls agent 
pour les fameux pianos Gerhart 
Heintsman au sujet du mérit 
de ces instruments voici une let 
tre qui en dit long : | 


repepeieetenetetepeteptetepeteets 


CCC 


0 
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“ Le ton merveilleux de vo | 
“ pianos m'a fasciné ; cela sur 
‘“jasse en beanté tout ce qu | 


Ag Je Dr De dec cc dec D 
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La } 
+“ j'ai entendu au monde ” EX 
$ À 
+ MaDaME ALMA PowELz + 
Ë IE 
6 11 ÿ a de la discorde entre nos prix ct nos inarehanclises, Les va 
+ leurs sont grandes et les prix petits Tuya cependant aucun man- : 
que d'harmonie, comme même les profanes peuvent le Voir cn essay- 
Ka ant nos Banjos, Guituies, Man- L 
q clolines, Flûtes, Aceordéons, Vio- : 
TE lons, etc., qui tous sont des ins *% 
x truments de lière qualité, 
; Toutes sont les produits de + 
et bonnes maisons et c'est vraiment 
Eu une honte de voir un tel massa- à 
É ere de prix. Mais vous n'êtes ‘% 
“+ pas tenu de raconter à tout le À 
Fa monde ce que vous avez payé 
4. pour ceci où pour cela !. 6 
se Nous avons un beau stock de 
+ Phonographes et accessoires ; que 
F les amateurs viennent pendant 
que tout est au complet. 

T1 faut voir tous les jolis articles, pour cadeaux de Noël et du 
£ Jour € l'An, que nous avons en magasin. 
c) Une visite soliicitée. 
: 

Edmonton Music Co. 
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x L. G. PICARD, Prop. 
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{ Avenue Jasper Edmonton 
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C, A, BOGERT, Gérant-Général, 


E, B, OSLER, M, P,, Président. 
Total déposé S32,307,163.06 
ge 


N'importe qui,n'importe où. peut ouvrir un compte chez 
nous avec UNE FIASTRE (1) 


Cette banque paye 3 p.c. 


Vous pouvez toujours retirer tout ou une partie de vo- 
tre dépôt. . 
La Banque est ouverte le samedi soir de 7 à 9 hrs 
eg 


Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère ct la 2ème rue) 


E, C. Bowker, Gérant. 
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Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


Fruitiers, Maui : Limited 
anufacturiers de 
Boulargers. CHASSIS, PORTES, MOU 
Gonfiseurs. 


LURES, Etc. 
Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $r.00 


Nous payons argent 
comptant pour les 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


Boite B. P, 744 ‘ ‘d'el. 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre; Oeufs, 


Fromages, etc, 
Représentants de la maison ARMOUR & Co. de Chicago, Il. 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, etc, 


DMONTON. AzTa 


= Lots de ville et terrains agricoles de 
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Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


PATRONS PATRONS 
| STANDARD J, H. MORRIS à Co. STANDARD 
15 cts Magasin à rayons 15cts 


Menieaux pour Dames Manteaux pour demoisctles de 83.00 à $15, - 


Vans avons cette année un méllleur et plus 
gant una timent de Manteaux Jaquettes, etc. 
pente LS0. à S1S 
Manteaux twced, 8, à S1S. ñ 
Manteaux d'Etotfe, bleus ct noirs, S$. à 818.59 { Complets en tweed de $5. à $13. 

AMtintenux en * Bonver clath " S12 à SN, Un grand assortiment de vêtements pour 
“Manteaux en * Covert cloth” $12. à Sn, garçons, Toutes grandeurs ct différents prix. 
Manteaux doublés de fourrure, bon collets, de Un bon lot de palotots et jaquettes, doublés 

$: ST6. ut non doublés. 


Complets en “ Boaver cloth” ajustement ga 


Fan h . 
© Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérieure. 


IE Jde ne peux pas "SE 
.: prendre votre portrait par le 


TELEPHONE. 


Mais quand.vous serez venu poser, nous pourrons répondre à toutes les 
…., ‘questions que vous pourrez demander par le phone, notre téléphone 
= est le No. 252. ” 


Ernest Brown 
| PHOTOGRAPHE 
! Studio Mathers ” EDMONTON, Alta. 


BOITE 276 TEL. 252 
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"Tous ceux qui viennent à 
: :.  VEGRVEILLE 
ne manquent pas de faire une visite au magasin ah- 
solument moderne de M. E. L. Poulin où tous 


sont #ssurés d'être hien servis. Essayez-en vous-même  . 


EE. LL. POLGLIN oi 


Marchand Général 


archandises Séches, Provisions 


Épiceries, M 
: VEGREVILLE 


: J.E. CLARKE 


LOTS PNR PET 


SELLIER. ee 
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.—Graud assortiment de— 
_ Harnais, Selles, Malles, Valises, ete. 
PRIX RÉDUITS 


aæ- Magasin vis-à-vis Réviflon. 
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ranti, doublures de premidre qualité, 88. . 
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Le grand 


l'ecole de l’energie francaise, non a l’ecole de la 


ee 


Energie : V°a-t-il un mot, une chose 
qui soient plus admivés ? Si notre so- 
ciëté moderne osait se montrer plus 
païenne qu'elle ne l'est dans ses adora- 
tions, elle élèverait volontiers un tem- 
ple. à l'énergie et elle invitcrait tous les 
peuples à vénérer la nouvelle idole. 11 
semble presque que la pensée sans ln 
volonté, que l'idée sans l’action inspi- 
renb une ironique pitié où un profond 
dédaïin, et que tout penseur, tout idéo- 
logue incapable de trunforme: en une 
œuvre vivante les mystérieuses concep- 
tions de son esprit n'ait plus de raison 
d'être dans le monde. ‘ 

Qu'importent, à l'heure actuelle, les 
longues veilles solitaires, l'intense et 
secref:travail de l1 pensée, la recher- 
che obstinée,les infatigables rôveries,fsi 
tout cela ne doit pas, le lendemain, de- 
venir de l'action ? À quoi sert, aujour- 
d'hui, un poète ou un philosophe, si 
lenvolée lyrique &t la fantaisie du pre: 
mier, la logique serrée et pénétrante du 


- Second ne sont ou ne peuvent devenir 


des leçons d'énergie, de la force vivan- 
te ? La foule passe en haussant les 
épaules devant un sublime système 
philosophique, devant un admirable 
poème, du inoment où tout cela ne 
contribue pas directement à accélérer 
le merveilleux engrenaye qui met en 
mouvement l'existence d'un homme ou 
de milliers d'hommes : et les formes 


les plus pures de la pensée humaine, ln 


[beauté et l'art ne comptent pgur rien, 
LIdésormais, si oh ne peut en füire une 


‘des ruues les plus puissantes de cet en- 
D." 7 “ 
grenage. . 

O contemplation, denier 


lointain à l'horizon ! 


Le temps n’est plus des fantômes et 
P I Î 


des rêes,à moins que les fantômes ne 
deviennent des hommes’'et les réveries | 
des œuvres. L'énergie, dans toutes les i 
matiifestations de la vie sociale, dompr | 
te et soumet tous les hommes à son | 
empire, même les derniers amants de: 
l’Idée, même ses derniers alorateurs. | 
Aux enfants comme aux jeunes. gens, ; 
à ouvrier comme au financier, à Var. ! 


vous ne comprenez pas, vons, femmes, 
qu'étreint le même problème, ce que 
cest que l'énergie des différents peu- 
ples, Chacun d'eux vante sa propre 
énergie ; chacun s'imagine que c’est 
en elle où dans ses manifestations di- 
verses que résident la gloire de la pa- 
trie et le bonheur de chacun de ses 
citoyens... x 
# *, 

Mais à quelle école d'énergie irez- 
vous retremper l'âme hésitante et in- 
quiète, l'âme qui a trop vécu de sa vie 
intérieure, qui à cru que le songe avait 
plus de valeur que la réalité? Vous 
luisserez-vous prendre à la rude fasci- 
nation de l'esprit germanique ! 

Certes, Arminius a pris un essor 
formidable, dans les cinquante derniè 
res années du siècle prédédent, ct, pen- 
dant quelque temps, il sembla qu'il n'y 
eût plus de place que pour lui sous les 
cieux azurés ou voilés de brumes, et 
que sa suprématie militaire,sa richesse 
commerciale et industrielle, son pres- 
tige scientifique s'imposussent à tous, 
incomparables et écrasants. Arminius 
étendait ses bras de colosse sur l'uni- 
vers tout entier, qu'il serrait et 
qu'il étreignait, Rappelez-vous : il y 
a six ans, à l'Exposition de Paris,dans 
l1 section de la marine, l’empereur 
Guillaume {int absolument à faire ins- 
crire sur le pavillon wermanique la fa- 
ineuse devise : # Voublie pas, Alle- 
mayne,que tôn empire est sur le mer!” 

L'esprit de domination, tel est le 
gorme brutal d'où naît, se développe 
ct s'étend l'énergie germanique : la 


, < 1 fantôme ; force, voilà son moyen d'action ; le tri- 
:| d'un passé de rêve, comme tu apparais 


omphe absolu, exclusif, unique, tel est 
son bat final. C'est là tout Arminius, 
c'est là tout-le génie germanique, dans 
cette pensée, dans ces moyens et dans 
ce but ; il est là tout entier avec sa 
duveté, sa froideur, sa persévérance, 
son égoïsme, qui est, en somme, tout 
le fond de l'énergie tudesque. Et tout 


rgies 


DE L'OUEST, JEUDI, 20 DECEMBRE 1906 


Germanie... où France ?P 


ecrivain italien, Matilde Serao, declare que les peuples s’instruiront a 


brutalite allemande. 


\ 
ner une note personnelle, mais on y 
cherche vainement ce reflet de poésie 
qui charme les foules. Si vous avez nn 
esprit de justice et d’impartialité, vous 
vous direz que les descendants d’Ar- 
minius n'ont point failli à leurs anti- 
ques légendes et qu'ils sont, dans la 
vie moderne, à la hauteur de leurs des- 
tinées, mais que leur génie n'est et ne 
sera jamais le vôtre, et que la germa- 
nisation de l'univers est une vision de 
l'orgueil tudesque, mais rien de plus. 


+ * 


Mais quelle école d'énergie attirera 
les esprits eb les volontés, quelle école 


d'énergie imprimera son influence, sur |. 


les masses européennes, quelle école, si- 
non celle qui a le génie latin pour ins- 
pirateur, et quel pays, sinon celui de 
France ? Si nous devons arracher no- 
tre âme à sa vie intérieure et la mettre 
en face de l’action,aux prises de la vie: 
si nous devons lui demander non seu- 
lement sa pehsée, non seulement son 
sentiment, mais encore :les actes réels, 
ce n'est qu'à une énergie latine que 
nous ferons le sacrifice de nos antiques 
aspirations, une énergie qui soit faite 
de tous les éléments spirituels, des 
plus humbles aux plus sublimes, des 
plus simples aux plus héroïques, des 
plus forts aux plus beaux. 

C'est dans ce pays que l'originalité 
de la pensée, de la recherche et de lin- 
vention à ses bases les plus solides, que 
la génialité éclate le mieux dans je 
moindre petit joujou eumune dans Ja 
machine la plus grandiose, que le be- 
soin de la beauté s'impose aux formes 
les plus austères de la vie, et que r# 
gne dans tout son enchantement, dans 
toutes ses délices, cette choses insaisis- 
sable, impalpable, lumière, sourire, 
poésie qui est la Grâce, Ahuris, comme 
les Grecs l’appelaient. | 

Nous pouvons vivre en dehors de 

jnotre âme, mais l'ambiance dans ln- 


* 


ce qui en dégoule, dans toutes ses ma- | quelle nous vivons doit nous prendre 
nifestations farde une empreinte ger-|eb nous retenir par sa séduction, com- 
maaique indélébile : “c'est une violence | me dans le pays de France ; nous pou: 
qui, bien des fois, va jusqu’à la bruta-|vons nous rappeler que nous vivons 
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l'tiste comme à l'homme politique, on lité : une volonté implacable, un be- 

ne conseille et on ne demande que rlr: soin féroce de ne rien tolérer en de- 

faire de la vie, faire une œuvre, qu'elle ! hors de la victoire germanique ; une 
. + 4 1 se . . n 7 

soit petite où grande, obscure au écln-} vanité qui ignore et qui méprise tout 
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tante, belle ou laide, bonne où mau-| 
vaise, mais une œuvre quelconque, 
c'est-à-dire quelque chose qui vive et! 
qui palpite, qui frémisse et qui soit le | 
germe d’une autre vie et d'une autre 
| force, | 
Adieu, contemplation, qui fut autre. 
fois lu divine consolation de toutes les | 
âmes blessées, de tous les cœurs souf- ; 
frants, de tous les esprits fiers et si | 
lencieux! Il n’est, désormais, plus pos- 
sible de se consoler que dans l'action : 
il n’est plus possible d'oublier sa pro-! 
pre douleur qu’en la transformant en 
action, en une œuvre, en quelque cho- 
Îse qui jaillisse de nous, qui agisse et 
qui se développe, avec nos tristesses, 
nos chägrins eb nos deuils, transfor- 
més, méconnaissables, mais devenus 
de la volonté, devenus de l'énergie. 
Vous ne comprenez pas, enfants, jeu- 
nes gens, hommes faits, que vous êtes 
aujourd'hui où que vous serez demuin 
harcelés par le problème de la vie ; 


ce qui n’est pas germanique. 
L'expression suprême en est dans 


leur homme de génie. Richard Wa- 
guer, en qui Arminius lui-même sem- 


ble s'être réincarné, génie colossal aux 
proportions formidables, mais obscur 
cb confus : génie admirable, mais qui 
vpprime notre âme de tendresse et de 
clarté par la violence même de sa for- 
ce, génie que notre esprit latin ne peut 
pénétrer qu'en partie, et devant le- 
quel il s'incline, parfois avec respect, 
parfois avec angoisse. 

L'énergie germanique ! Elle donne 
Jo jour à des millions d'œuvres trahis- 
sant un singulier effort de pensée et 
de volonté, mais auxquelles manque le 
double attrait de la beauté et de la 
grâce. Elle s'ingénie à des manifesta- 
tions scientifiques et industrielles cer- 
tes très neuves et très fortes, mais qui 
n'ont pas ce cachet de génialité et d’o- 
rigiuulité qui est le secret du succès 
universel. En art, elle essaye de don- 


parmi nos semblables, à ehnque héure 

eb à chaque moment, mais à la condi- 

tion que ce qui nous entoure nous don- 

ne des impressions de beauté et de 

bonté : nous pouvons sans doute pré- 

lférer les triomphes de laction à la 

contemplation spirituelle, mais à la: 
condition que l'œuvre qui en résulte | 
ait tous les caractères qui lui assnrent | 
la victoire ; nous pouvons apprécier | 
l'énergie comme le secret du bonheur | 
pour nous et pour nos fils, mais encore 

faut-il qu’elle conserve la double vertu 
de la justice et de la générosité. 


. Si vous voulez que nous vivions, dé- 
sormais, Sans aucun rêve, nous pour- 
rons y consentir, eb nous eb tous les 

nôtres irons à l’école de l'énergie, mais 
à une seule, 4 Pécole de l'énergie latine, 
dont la France tient très haut le noble 
drapeau. Nous irons à une énergie qui 
unisse ln force à la beauté, le talent à 
la grâce et qui soit animée du souffle 


divin de la bonté. 
| MATILDE SERAO. 
| Paris, septembre 1906. 
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Le Roman 
D'une Croyante 


Par Jean de la Brète 
No. 11 


C'était lu première fois depuis quinze 
ans, qu'il revenait à Roche-Plate pen- 


. dant le court séjour que j'y avait fait | 
" ébaque anne 


J'attenduis sa visite ; 
néanmoins, ce fut avec la plns vive 
émotion que je me levai et lui tendis la 
main. : : 

Mais le passe, qui entrait avec lui 
était si bien voilé que je n’en distin- 


: guais plus les contours. L'homme que 


sense De : ‘ : A 
était devenue plus lourde. Tnstineti- 


je revovais était l’ami'sur lequel autre- 
?. fois mon inexpérience s’appuyait saûs | 


crainte, eb que mon expérience d'au- 


" jourd'hui accueillait avec une joie 
! tranquille, ‘ 


Ses cheveux avaient grisonné, son 
visage avait bien vieilli, et sa taille 


jure les bourgeons d'un arbuste. 


vement, mon regard se tourna vers Ja 
glace. Il se init à rire, eb je revis son 
loxpression spirituelle quand, : répon- 
|daut à ma pensée, il medit:, ; ,, 
—Rassurez-vous... des yeuxomine 
{les votres peuvent-ils jamais vieillir ? 
I regardait autour de lui, songennt 
au passé enfoui sous une poussière à 
laquelle ni lun ni l'autre ne votilionis 
toucher. de peur de profauer un mort, 
Et puis, c'est si triste de retrouver bien 
sèche la fleur qui a été bien viväñleil 
Pendant qu'il me parlait, jeirévais 
malgré moi en face du fleuve toujours 
le même, en l'ace du pare dont! fleurs 
s'enu'ouvraient dans une vie nouvelle: 
Une chose non plus n'avait pas-vieilli : 
c'était.sa voix au timbre sympatique. 
Elle déchirait un peu les voiles qui me 
cachaient le passé et luf redonnait un 
| instant de vie fugitive, 


Mes yeux s'arrêtèrent sur ma fille, 
| qui g'amusnit comme une enfant à ou- 
La 
: vieille Phine, que j'avais installée pour 


! qelque temps au ehâteau, était auprès 


d'elle et lui adressait des reinontran- 
ces. De nouveau, le passé s'enveloppa 
coiuplèten:ent dans ses voiles, 

—$i le regard ne vicillit point, me dit 
Marien en souriant, je vais commencer 
à croire que le moral, lui avssi, ne 
change pas. Vous éles toujours la 
femme rêveuse et distraite que j'ai 
connut, 

—On rèverait à moins, répondis-je 
gaiement, Avez-vous vu Gilberte ? 

—-Non... etje voudrais bien la voir. 

-‘Fh bien, regardez-la ; elle est dans 
uu cadre qui lui va. ? 

Elle riait, en écoutant tliscourir Ja 
Phine, dont ln petite silhouette tou- 
jours droite, mais un peu rapetissée, 
était bien l'antithèsce de sn jeunesse, 

Gilberve était de grandeur mayenne, 
Elle avait le visage fin, régulier et dis- 
tingué de son père; ses cheveux 
étaient châtain foncé, eb ses sourcils 
"presque noirs. Deluin, ses yeux pa- 
raissuient semblables aux miens ; seu- 
Jervent, ils étaient d'un bleu foncé et 
rianis conne su bonche fraiche, Elle 


avait le teint d'une blonde et une taille 
encore un peu, frêle dont l'élégance na. 
turelle était charmante. lille formait 
avec la Phine un groupe pittoresque 
devant lequel Marien su mit à rire. 

—Æorsqu'on a encendu parler d’unè 
femme avec un enthousiasme sans 
bornes, me dit-il, il est rare qu'on n'ait 
pas une décsptian en la voyant. Muis 
clle est en dehors de lu loi générale. 

Puis, se rasseyant, 1l ajouta : 

- Vous savez que je viens comploter 
son bonheur ? 

A ce not de bonheur, prononcé jadis 
entre nous, le même pensée nous vint 
simultanément, et je le regurdui en 
face pendant qu'il épronvait nn embar- 
vas qui me fit sourire. 

—Un bonheur qui sera le mien, lui 
dis-je. Un bonheur intense que je se- 
rai heureuse, bien heureuse, de rece- 
voir de votre main, - 

[ue répondit rien. Je voyais qu'il 
était énu, et que, sous la poussière, la 
fleur sèche avait conservé un vague 
parfiun, 


M. d'Ouelle m'en à parlé, repris-je. 
11 parait satisfait des circonstances 
extérieures de ce projet, 

=1l 4 raison... elles sont parfaites, 

11 commença à m'énumérer les quah- 
tés de M. Carvon et les avantages du 
mariage. Je Île laissai parler lorg- 
temps. 

— Vous savez, lui dis-je, en quoi con- 
siste pour moi le bonheur de ma fille ? 

—Je crois le savoir... 


— Ab ! m'écriai-je avec mon ancienne | 


ardeur, 11 ne s'agit ni de position bril 
lante, ni de fortune ; il faut qu'elle 
soit aimée, aimée profondément, Je 
ne veux pus qu'elle ait la plus affreuse 
des déceptions. Avec vous, qui cou- 
naissez toute ma vie, je puis parler 
ouvertement. Je veux, continuai-je 
avec passion, qu'elle ait toutes les 
joies que je n'ai pis connues, qw'elle 
soit adorée, Je ne veux pas d'un ma- 
riage de convenance. Il faut qu'elle 
boive à la coupe dont je n'ai connu | 
que la lie, et que sa belle jeunesse ait 


le rayonnement qui a manqué à ln 
mieune. 

Quoi ! toujours vibrante ! Je tournui 
les yeux vers le jardin, souriant de 
pitie et pleurant presque sur ma fai- 
blesse, moi qui me croyais consolée. 

—Vous ai-je donc oublié au point de 
ne plus pouvoir vous deviner ? me dit 
Marien affectueusement, Ne sais-je 
pas que vous ne pouvez pas, que vous 
ne devez pas penser autrement ? 

Eh bien ? dis je vivement. : 

—André l'aime, je vous laffirme, me 
répondit-il d'un ton simple et ferme, 
plus convaincant que de vives protes- 
tations. 

Je restai silenciense, essayant de do- 
miner mon émotion, 

— I] est impossible, reprit Marien, 
qu'il ne vous soit pas svmpabhique. Il 
suffit de cuusor une heure avec lui pour 
sentir que c'est un brave cœur. ° 

—Oui... c'est ninsi queje l'ai jugé. 
Mais quellés garanties me donnez-vous 
pour Pavenir? Quel éducation a-t-il 
reeue ? Je ne veux pas que les senti- 


inents religieux de ma fille, qui sont le 
ressort de sn vie morale, soient bafoués 
devant elle comme les miens l'ont été 
si souvent, et deviennent une cause de 
souffrance- 

-J'ignore jusqu'où va su foi, me dit- 
il en souriant, inanis vous causerez AVéC 
lui, Je sais du moins. qu'il & eu SOUÉ 
les yeux les exemples que vous oussgiez 
donnés à,votre fils, S'iln'a pasla con- 
viction qui fait aglr, et je vous répète 
que je n'en sait rien, il # 
V'education qui lempêchéra  tou- 
jours de froisser un sentiment qu'il 
respocte.' Pour moi, je vous l'avoue, 
je vois plus de garanties de bonheur 
danunebs unne, une gxgellente naturë 
comme lu sienne que dans tons les 
principes religieux du monde. 

Vous avouerez, du moins, que les 
deux garanties nes'excluent pas, dis-je 
en riant, 

- André est un travailleur et ui 


… 


(Suite à In Tième page.) 
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CHRONIQUE. Frivolités 


FO 
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…s . connaissent les 
En regardant passei la vie. 


Peu de femmes 


principes élémentaires de li toilette ; 
— le premier cest le plus indispensable 
‘ À U 


de tous consiste à s'habiller avec goût, 
à vejcter ec qui ne convienb. pas à 
l'estétique, pour choisir ce qui peut 
embellir. 


lasse parfois, d'une fatigue morale 
qui laisse l'imo: venle' et lâche, qui. de 
nous na fait le rêve étrange d’une 
annihilation complèté detoute les fa- 
cultes; qui n'a rêvé cebto sorte ce 
moniliention morale : ne plus sentir ; 


On subit trop le despotisme do la 
mode et c'est vraiment regrettable de 
fr inc LANCE a sopyvit 4 # 
Lrantés, Hidours glissant sans Jaisser.| voir jusqu'où cette servibude pou al- 
aucune impression, sans éveiller nulle ler, 
conation ? On'ne tient compte ni de la confor- 
Royarder passer ln vie sans qu elle | mation, ni de la taille, 
l'âge, le même patron, le même cliché 


ous entraine days on flot: tumultu- 
eu, quelle volupté! Etre morte aux servant à toutes indifféremment. 
1péd ! Et L 


douleurs, aux affreuses dauleurs qui 
déehhent le cœur, guenille sang'ante ; 
aux joies dont le passage ést si, rapide 
pue déjà elles ne sont: plus alors que 
s'apprétuit à les savourer: 


. %, 
ni même de 


Pourtant il tombe-sous le sens qu dt. 
ne femme fréle, mignonne, ne doit pas 
s'enseveliis sous des monceaux d'ébof- 
fe, eb qu’une femme opulente ne peut 
souligner encore cette cxubérance par 
an fouillis charmant d'uilleurs, de 
mousscline, de noeuds et de dentelles, 
fui servirait à étoffer une _ personne 
très 


lime 
quelle ivresse : Lu 
Volupté, ivresse, qui: nous scondui- 
ment à la-pire lâchété si Jcécéurage, 
+ ln lé detoutes les vies harmonicu. 
‘ne venait novs arracher à leur 


je 


# mince. | 

Les garnitures de cou, très volumi- 
neuses,-peuvent convenir anx Femmes 
doût le cou mince, long et flexible a 
besoin d’être entouré el non à celles 
que menace”. l'apoplexie ; le peu, de 
longueur du leur devrait leur conscil- 
ler de ne pas enfouir leur tête dans 
les épaules, ét ainsi de ‘suite pour 
tous les détails plus intimes enco- 
re. 


ETS 
ambiance déprimante,' 

Le courage ! ces trois courtes sylla- 
lu cinglantss comme une Tiriière de 
lat, quelle dose en réclame une vie 
de fenune TEest de tous les instants, 
dinsles détails. infinis de la {onue 
dune naison, dans les circonstancès 
pus des devoirs essentiels de 
lepouse, de In mère, 
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L'art de s'habiller, selon l'esthétique, 
selon la crnation et aussi suivant la 
situation ; voilà beaucoup à considé- 
rer ct dont dépendra, ou du moins 
sera un sccours toub puissant au chau- 


Il est pelit, personne ue se doute 
que cest lui ceci brave petit, courage 
qui adoucib cés s angles dont la vie est 
pleine, quirayonne si doucement ‘que 
nul ne songé à: payer un’ tribut à ln 
qu'il anime. Il est grand, sous 
sit forco vicloricuse In femme peut se 
hausser AUX A ions sublimes,. aveg Jui 
elle brave les. périls” qui ménagaiont 
les siens ‘et gomb'en doux doit, être 
pour. Fhomine;/ is héurés critiilcs, 
do Sappuyer sur un courage tèn- 
dre. ' 


femme me. : 


4 celle-ci conviendront les lignessé 
rigides ; les 


vèrus, tombant austères, 
feuilles chiffonnées, l'apparent désor- 
die. EE combien ecpendant-se soumct- 
bent obéissantes, sacrifiant leur gou- 
cts, les préferences à l'inconstante dé- 
esse; qui se jouit dés ridicules, toulant 
dans le même mouletantes celles qui 
n'ont pas l'énergie d'être elles-mêmes, 
de se révoler contre cet abus tyranni- 
que de la mode à outrance. ‘ 


1 N 
Le plus souvent, chez l'homme, ‘le 
courago est un-don.; chez ln femme, 
il est un uçquit De:.bonne heure 
douce, on: devrait développer cette 
branche spécialè de l'éducation. Of 


. M. 
, : ‘ ” 


. Par. courage ilest hien entendu quo | *.. 
nous mn avons, pas. seulement’ eù VE e LA PLAÎF DE L'ACOOLISME. 
les’ uctions. extr uordinaires qui no sout 
plus de nos temps: le liste des femmes us 
Un mot aux parents. 


| 


gloricuses dont l'histoiie nous redit 


. les sxploits est: los - “PAF, longtemps. 


* Vous craignez pour vos cnfunts le 
evoup, le feu, le chien enragé. Vous 
avez raison, Mais pensez-vous que 
vos otifanbs puissent être cmpoisonnés 
sans danisers"t = : 

Il est criminel de slonner. de Palcool 
aux enfants, ss une forme quoleon- 
ave ‘on sans 


° Mais le ouragér.de ‘ châque : jour in: 
su Mons- dé: di 


nos filotiek ; au ‘elles ap. 


prennent : i ‘être c: aimable. ‘pour ceyx 


ont, qu” Pelé commencent 
Jun 
| courageux ét gai. toujours, quo, 


sora 
leur viede femme, : : Poete 


7 ‘que, avéc où sans “alé,” 
“sucre,” comme apéritif où comme di- 
à roi caché où non dans du situp, 

Le développement physique et intel- 
À iso de l'enfant ost retardé ou en 
travé par lusago de 1 l'alcoël. 


Amas OS: on elles. una réserve pré- 


* vieuso.. hélas elle. sera” sitôt .épuisco, 


‘gi 


si vité, ir léui féndra faire du. court 
re 
ye nent ; 3 qu 'ollcs “Hichont alors êht- 


slor leur.mollo cé. leur. ubattomént 


; . Du‘ plus, il est criminel dé devenir 
des trois vfllaites sys : : courage !| PAU, 
Ê soi-même ‘un alcoolique, parce que 


MACALI. c’est une manière d'empeisonner svs 


1 DT ‘ € 


Æufants atteints 


joignez-vous à une société de tempé- 


Jaient trouvé d'âter à quelques uns Ja 
Jiber té de tout faire 7° . 


Mondes, si Pon ne pourrait pas l’amoen- 


dans ve: 
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enfants d'avance, Les enfants d’alcoo- 

liques sonb marqués d'une tare hérédi- 

taire. 
LA 


menb un ivrogne ; clest souvent un 


homme réputé subre, mais qui a ruiné,: 


sans le savoir, sa propro constitution 
par l'usage quotidien et méthodique de 
l'alcool, 

On à suivi trois générations de bu- 
veurs dans 215 familles difiérentes ; 
sur le Lotal des individus examinés, on 
trouva : 


Criminels 14 pour cent 
Epileptiques 17 jour cent 
Aliénés 19 pour cent 


de cou- 


-vulsions , 22 pour cent 
Alcooliques, 427, soil 50 pour cent 
Dégénérés 60 pour cent 


Heureusement, tous les desçendant» 
de l'alcool ne “vivent pas, Sur 81] 
enfants victimes de leurs parents, on 
a compté : ‘ 


Moïts-nés 6 
Nüissance avant terme 97 
Cas de tubereulose  : 55 
Mort prématurée 121 

. Total , ‘ . 219 
Parents, ne dites plus j jamais : “fn 


buvant, je ne : his de.tort qu'à moi-mé- 
? C’est faux. 


me. 
Renoncez à l’usnge des spiriluceux, 


rance ou à une ligne contre l'alcoolis- 
me | 

E6 s’il y a des pères ou des ières 
qui sont décidés à laisser le poison sui 
la table de famille, qu'ils aient au 
moins le courngé do protéger l'enfance. 


- À 
1 P————— 
L'Abus des paroles 
—— 
Brunctière, plus que jamais grosse 


autorité depuis qu'il est entré dans la 
catéyorie des écrivains bien pensants, 
Brunetière à écrit quelque part : 

“ Ja Jiberté de tout dire n'est-elle 
pas Î6 plus sûr moyen que les hommes 


Je me stis demandé quelquefois, tont 
en ne Constalant pas L grande vérité... 
relative de cette’ sentence axiomalique 
du directeur de ln Pevue des Deus 


der comme suit : 

“ La liberté de tout dire n'est-elle 
pas’ un trop bon moyen d'ôter aux 
hommes actifs et d'esprit pratique la 
chance de faire quelque eliuse ? ”? 

En terines moins choisis : 

“Les guculards à autfance ne gé- 
nent-ils pas les entreprises utiles, les 
initiatives désirables !? 

Consultons notre mémoire : quelle 

esb la grande oeuvre d'intérêt public 
dont nous jouissons et nous réjouissons 
qui n'ai été, à l'heure du début,génée, 
peut-être mise en danger, par les forts 
en paroles, paï les Angots des coins 
des rues, des places publiques, des 
places publiques, des hustings, des con- 
seils municipaux cb des enceintes par- 
lementuires ? : 

Alphonse Karr parle avec amertu- 
me des forts au billard qui font ob dé- 
font les gouvernements. 

Oh ! l'abus des paroles... TE semble 
que nous ayons à en souffrir plus quo 
tout autre pays dans notre Canada, 

Oh! la munie du speeching ! 

Dans la plus étriquée des réunions 
d'auniversaires, de présentations de 
cadeuux, il y à plus de discours que de 


Jus tin! banquet, il y à un dis- 


coureur AUSE: ‘ongtemps qu'il y & uni: 


écouteur.; 
Dans les consoils municipaux l'ava- 
lunche oratoire est telle qu'il faut un 


spéciulisto pour arriver à définir de 


“ 


quoi il est question. 


Dans les parlements, où lon pulé . 


pour la galerie, les quelques idées neu- 


vos émises au début par les orateurs | 


qui ont quelque chose à dire, sortent 
comme d'un laminair quand elles ont|: 


torminé la longue filière de ceux quil. 


ont parlé pour parler. ’ 

Si les aplatisseurs, qui posent pour 
l'éloquence et croient avoir inventé 
quand ils n'ont fait que répéter, s'ils 
écrivuieut sur leur manchette le mot 
de Michelet : Jamais imitateur n'égale 
son modèle ! quel souliwement ce sc- 

mit pour nos oreilles cb pour le bud- 
gel... - 

Et dans les journaux, done ! On « 
fini par croire qu ‘on n'avait rien dit si 
pour expliquer qu'une voiture à failli 
en acerocher une autre, il n’est pris 
une demi-colonne. 

Une roquille de vin et un gullion 
d'eau ; un pouce d'idée et ‘dix verges 

d'écriture, ‘telle semble 6tre ln règle 
fondamentale du reportage d'aujour- 
d'hui, 
‘ Oh! ! l'abus, ds paroles ! 1 * 


Fi HT ERRE. YOYE * 
Rédacteur du mod . 
Berit pour le Fulletin, 


‘ 


alcoolique n’est pas nécessaire. 
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À l'approuhe des fêles, vous songez probablement a faive une choix de 
lecture de ectte annonce vous aidern-t-elle, en cela, Nous aurons toujours beauconp déplaisir # vous faire voirnoz murehandisrs. 


assortments d'articles pour 


"adenux pour les paronts et les amis ; 


ré DE RUE 


# CR 
ns parler de noir 


; 
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cadeaux. 


pout-Mre ln 


pa 


Pour Îles hommes 


Vous trouverez à notre magasin un as- 
sortiment eomplel de cravates à la mode, 
gants, ete, qui font des cadeaux de Noel 
très appropriés. \ 


Gants. 


Nous avons un bein $ 
stock de gants en kid, & 
mocha, ete, doublés 
ounon, Prix 


de $i.25 | 
a $2.25 UN 


Cravates et Cols 


ÿ 


Pour le temps 
des fêtes, un as- 
sortiment spécial 
qui vient d'arri- 
ver, 


Bretelles 


Plagées dans de jolies boîtes, celles 
constituent de jolis présents. 


50e. 15e. a 52.00 la paire 


Pour îes dames 


# Rien n'est plus approprié ni plus appré- 
cié comme étrenne qu'un bon boa on four- 
ruré où nn manchon, où un set complet, 
nous avons un stock complet de ces inar- 
chandises el nous nous faisons forts de su- 
Lisfaive les plus difficiles, 


Tours de cou. 


1 
Cet article si populaire, quasitindispen- 
sable se trouve dans nos rayons, en oppo- 
sun, vison j“ponuis, vison du nord, mar- 
Lre, renard, sable, mouton de perse, vison 
canadien, etc. “Prix en rapport avecla 
qualité du 


$4.50 a $50.00 


Manchons 


Nous en avons de toutes sartes, 


de 85.00 a $42.00 


Manteaux 


J nous reste encore un bou assortarent 
du manteaux en mouton, éluctrie sal, rat 
imuské, chat sanrvage, 


de $40.00 a $90.00 


ALIE 
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PRIX : A par 


Vis-avis” Ja Banque des 


avons l'honneur d'annoncer 
avons reçu les instructions nécessaiir- pou Inét- .- 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dits, : | 


CONDITIONS 


Fur plamp] es infornt ations on pourra s'adresser à Fe 


à uos”clients 


Cette propriété voisine du plus beau et plus grand pare de 
la ville, commande une splendide: vuc sur l1 Rivière. 


4 


lle:est plus près du centre de la ville que la 21ôme Rue Ouest. 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendues 


Achetez donc: des lots dans 


" Si vous voulez augmenter pr'omptement votre capital. 


. Cette propriété se vend très rapidement, Il faut se 


tir de 


Anciens bureaux de C. H. Gibson & Co. 


44 AVENUE JASPER, 
Bureaux « G 
Ces os RES 


Marchands. 


PERS ACTE DE RE RER ES D LEON 
D us à 

Le Fi Ê ê 5 
è D 


ot au Public 


FACILES 


Rayons des nouveautes 


Nous avons un grand monbre d'articles 

FE n 
qui viennent d'uriver, vendus : ‘vla 
première fois à Edmonton. 


Coïs et cravates : La 


Viennent d'arriver, 
por le commerce des 
fêtes Un assorti. 
ment complet de tous 
les derniers w'odèles 
de cols et salecs, 
ceintures, etc. Tous 
les prix, 


Cravates de dentelles 
Jolis dessins et nouveaux patrons, 


Gants de chevreau 


Le fameux gant de ‘ü1" Rouitlen " 
Toutes les nuances popui ‘rex 


Gants de soie 


_Bons S gants its cb mines en soie pe sante, 
noire, grise © biipehue, CN rè éhatdes et ut 
ès durubles, 


Pantoufles 


Dans notre rmyen des chausstites noue 
avons de jolis pantoufles, de différentes 
qualités et pris Cela fait de hotles étren- 


Co. 
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DOUTE RENTE ETES EE EEERENTS Mothaiinitésun eme] 
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tiverts 


s le soir. 
LÉ EE à ro bureau X. 


Ce Re 


HART mure 


Le Co 


NTRS 


urri er. de. d'ou est 


Fublié par" Lu é apréèe À pu 4 


CONDITIONS D ABONNEMENT 


PAYABLE 
Lovte demande pour cerutement Uulrunse doft 
toutes 


LE COURRIER DE L'OUEST 


ANVARIABL ENS 


ne a gr. 06, Si mois, 50 cts, 


Fr, D'AVANCE 
ètre aécompagnée du li somme de cinq cents, 


copun ghicatinns 66 lotires duivanf êlre attresses ! , 


, Roits 25, Edmonton, Alta. 


Le Gh 


Jeudi, 20 Decembre 1906 


arbon 


——————# —————— 


Les grèves des mineurs dans les 
centres charbonniers de Fernie et 
Lethbridge, ne nous pas affectés com- 
me dans la Saskatchewan jet une par- 
tie du Manitoba. 

Dans ces malheureuses fégions pres- 
que dépourvues de bois, les habitants 
se sont tout à coup vu privés de char- 
bon, l'hiver très hâtif cette année ost 
venu aggraver leurs souffrances. 

Le gouvernement après des efforts 
surhumains a réussi à faire cesser la 
grève. Le travail a repris très active- 
ment. Mais les besoins étaient si 
grands que la production actuelle des 
mines ne suffit pas à les sutisfaire. 

Aussi les demandes afiluent elles 
vers Edmonton. Dans une certaine 
mesure uous allons, nous aussi, ressen- 
tir les effets de ces grêves malheureu- 
ses, Leur influence va se manifester 
sous 4 forme d’une augmentation con- 
sidérable du prix du charbon 

Il se vend actuellement cinq dollars 
la tonne, il y a deux mois il valait53.50. 

Sans doute, cette chose est fâcheuse, 
mais il ne faut pas nous dissimuler 
4 He est la conséquence logique de 
l sipériorité de la demande sur la 
ps dretion. 

Nous devons envisager la hausse 
sous un autre aspect que celui qui 
tendrait à nous la faire voir comme le 
résultat d'une combinaison, plus ou 
moins justifiée, des propriétaires des 
mines. Ceux-ci reçoivent en quantités 
innombrables des demandes de charbon 
veannt d.n peu prrtout dans le Nord- 
Ouest. Dans ces demandes on offre 
cin; dus la t-nn' ren.ue sur wa- 
gon on gate d'Edmonton, c'est-à-dire 
à des conditions de vente plus facile à 
satisfaire que la vente locale. 

Or, la production étint limitée par 
suite de la rareté et de la cherté de la 
main d'œuvre, les producteurs se trou- 
vent dans cette alternative : 

Où bien, vendre le charbon en ville 
à meilleur marché qu: ce qu'ils le ven- 
draient en gare. Il n’y a pas un hom- 
me sérieux qui voudrait soutenir que 
ce serait raisonnable. 

Où bien, monter ‘e prix ve veute à 
Edmonton au niveau de l'offre venant 
de l'extérieur, 

C'est ce qui se fait et c'est parfuite- 
ment logique. 

Reste à savoir si dans les années à 
venir on ne pourrait pus éviter que de 
semblables faits » + :.11. lent. 

La première ‘ln à poser est 
celle-ci : 


de plus attentivement on “aperçoit 
bien vite du contraire Æt ln prouve 
c'est que durant la grêve de Lethbrid- 
ge, on à été obligé de faire venir du 
charbon des Etats-Unis. 

Pas un des charbonnages de l'Ouest 
n'avait une réseive suffisante pour sub- 
venir aux besvins de la Saskatchewan 
et du Mauitoba. À. vrai dire,nos mines 
produisent au jour le jour, celles ne 
constituent pas de réserve et nous 
sommes, nous consommateurs, à ln 
merci d’une grêve qui peut éclate 
d’un moment à l'autre. Dans un pay+ 
fruid comme le nôtre pareille situation 
est lamentable. Cependant commént 
# parer. ‘Les mines de charbon abon- 
dent il y en a des millions de-tonnes 
enfouies sous le sol. Mais ln main 


d'œuvre fuit défaut. Actucllement les | 


mineurs gagnent de 4 à 5 dollars pa 
jour, et il est dificile d'en avoir. 

Comme onle verra dans les colonnes 
voisines la question a été portée de- 
vant le gouvernement fédéral. Mais 
celui-ci ne peut donner la solution du 
problème posé. 

Peut-il obliéer‘les propriétaires des 
mines à augmenter la production ? 

Mais ceux-ci l'auraient fait depuis 
longtemps si cela était possible. 

Peut-il me‘tre en exploitation les 
mines de charbon luiappartenant? , 


ficultés que l'iritiutive privée. 
Pendant de longues années encore 


et c'est là surtout que doit se porter 

l'attention du gouvernement, 
Evidemment on ne peut pas éviter 

qu’il se produise des grêves, mais si 


tement, elles pourraient généralement 
être réglées dans un délai très court. 


tion que le gouvernement peut nous 
offrir, encurc qu'elle soit illusoire si les 
capitalistes s’obstinent à ne pas 1econ- 
naître aux ouvriers le droit de faire 
partie’ d'une association internationale. 
Nous avons vu que le gouvernement 
Fédéral a fait tous ses efforts pour .ré- 
gler le conflit de Lethbridge et qu'il 
n'y à réusi qu'après avoir négocié 
avec Mitchell, le président de l’Associ- 
ation Internationale des Mineurs. 
Nous tenons à faire remarquer aussi 
que ce fait a été blûmé par les 
conservateurs. Evidemment :‘ceuv-ri 
dinaient, le soir, devant un feu resplen- 
dissant, dont la douce chaleur leur fai 
sait oublicr les affres des malheureux, 


Mais il se heurterait aux mêmes di-|testation contre l'artiele de l'Ami du 


nous aurons à compter avec les grêves | n’ont pas d'argent pot r s’en retourner. 


le gouvernement intervenait immédia-| composée d'enfants trop jeunes pour 


C’est pour le moment la seule protec-| ville. 


£ COURRIER, DE L'OUEST, 


| vut poursuivi par Sir Wilfrid Liurier | 
conmê ls prouve le draité commercial ! résultats que cela ne le serait à l'initi- 


qui vu biaität être sigaé, il nous Faut juive privée, D'ailleurs, celle-ci ne 
parer au dus pressé et voir si Aus Manque» prs de les suivre dans là voiv 


[trulie ne ferait pas un bon aceucil à qu ils voudroné bien indiquer. 


nos fyriries. 

Nous.pensons que le gouvernement 
fedéral, ainsi que nos ministres pro- 
vinciaux, dont nous connaissons le dé- 
vouement et l'activité, ont, de ce côté, 
de sérieux efforts à entreprendre, 


veu que nos gouvernements, fédéral ct 
provin:ial, s'occupent activement de 
trouver des débouchés meilleurs pour 
nos céréales et cela pour le plus grand 
bien du Canada et de notre chère pro- 
vince, 


L'Ouest Canadien 
Es 
CEUX QUI Ÿ RESTENT 
— + 


Leurs Resultats 
———$— 


Dédi é 


A M. JOSEPIH LAROCHE, le désabusé, père d’une colonne de critiques 


. amères sur l'Ouest Canadien : . 


À M. MOISE GODMER père, qui a CORROBORÉ EN GÉNÉRAL 11? ce que 
l'Ami du Colon appelle un édifiant rapport ; . - 


A M. TTEPRY, le français qui de crainte de mourir de faim dans les prai- 
ries de l'Ouest Canadien brûle d'envie de devenir proprittaire d’une 
terre en bois debout dans les Taurentides ; 


A TOUS CEUX qui ont regardé l'Ouest sans le zoir ; 

A TOUS CEUX qui laissent échapper l'occasion de s'y fixer, en écoutant 
les ballivernes des premiers cités ; , 

A TOUS CEUX qui seraient contents de savoir ce -que l'on peut y faire 
lorsque l'on esb courageux cb actif ; 


A TOUS CEUX qui péniblement vivent au jour le jour sur une terre in- 
grate ou fatiguée, et qui laissent prendre les parties les plus belles et les 
plus riches de leur pays, par des immigrants étrangers ; 


À l'Ami du Colon, journal de Colonisation des Provinces de l'Est pour le 
mettre en garde contre les rapports erronés de certains voyageurs fati- 
gués s avant d'avoir travaillé, de ceux qui ont des yeux pour ne roint 
voir, des orcilles pour ne point entendre. 


—— + —— 
LETTRES DE PROTESTATION 
————#— ——— 


IT y a quinzo ans, je me suis étab]; 
à Morinville, j 


MonisviLre, 7 Décembre, 1906 


M. le Rédacteur du 
Ceurri£r DE L'OUEST, 


l'avais deux enfants en 
bas âge ct je n'avait pas grand argent. 

Aujourd'hui je possède trois quarts 
de section de telle barre, des bêtes à 
cornes, des moutons, 15 chevuux de 
travail, toute Jan machinerie agricole, 
une bonne maison, de bonnes granges, 
des écuries et des hangars. 

On m'estime une vingtaine de mille 
piastres. 


J'approuve entièrement votre pro- 


Colon dans lequel on dit que ne res- 
tent dans le Nord-Ouest que ceux qui 


Cela est faux, pour le prouver voici 
mon exemple : 
Ilya{5ans, je suis arrivé dans 


: Si les voyageurs de l'Ami du. 
l'Ouest ave: une famille nombreuse, ‘ Color 


n'oné pas vu clair tant pis pour . eux ; 
le Nord-Ouest vaut mille fois plus que 
PEst cb mon exunple on ©56 la preuve. 
Ce que j'ai fait d’autres l'ont fait 
aussi et peur ont le faire aussi facilc- 
ment ; mais il faut le vouloir, ct les 
gens qui sont découragés avant seule- 
ment d'avoir commencé, peuvent bien 
rester chez ceux. {ne nous en faut 
pas. - 


travailler, Jen’avais seulement que 
895.00. lorsque je euis arrivé à Morin- 
Nous avons vécu sur ja terre 
dès, la première année eë nous n'avons 
pas subi de privations. À furce de 
travail et grâce à la bonté du pass, 
nous avons vite pris Le dessus. 
Aujourd'hui, je possède une seclion 
entière de terre très fertile, une grosse 
bande d'animaux et une vingtaine de 
chevaux de travail. os 
J'ai une machine à vapeur pour: ll 
battage, un moulin à scic et toutes ies. 
machines agricoles, nécess: iires, 
J'ai une bonne maison, des grunges 
des hangars. xt, 
A ceux qui viendront me dire que 
le Nord-Ouest ne vaut rien, où même 
pas rnicux que l'Est, jopposerai mon 
exemple entre mille autres qui. ont 


Les Ropn DE  ToxxANGoUrT, 
Morinville Alta. 


FL Moiusvrtur 9 déc 1906. 


Ménéieur le Rédacteur, 


: Aya cinq ané que je sais dans le 
pays cb j'avais ,en arrivant 31,000.00. 
J'ai une terre de 160 arpents, j'en ai 
60 en culture: Cette année j'ai eu 
3,300 minots de grain, blé et avoinc 


En conséquence, nons émettons le Elle disait : 


La products: s iv uit-elle paral- 
lèlement à la conswnmation ? 


saus bois ni charbon, qui par — 20 de- 
| grés de froid—attendaient en grelot- 


fuit comme moi eb même mieux. 
Je veux leur demänder si même, en 


de première claëse. 
. J'ai mes maghines, cinq chevaux de 
travail, e& des'animaux. 


Apparemment oui, muis si on regar- 


tant la fin de la grêve. 


Un meilleur marche pour nos grains 
a ———— 


I y a quelque temps, en donnant le 
prix artuel des grains, nous faisions 
remarquer que les prix payés cette an- 
née étaient infémeurs à ceux de l'an 
passé. 

La cause de cette différence de prix 
vient de ce que l’année dernière les 
grains étaient expédiés sur Vancouver, 
tandis que cutte année, pour une rai- 
son que nous N'AvONS Das eNCOIC pu 
mettre à jour, les graines. nt -xpédiés 
vers l'Est. ‘ 

Le marché de 
donc règlé pur le cours de ] Est, ot il 
est aisé de comp erdie que jlus on 
s'éloigne du lieu uù sétublit le cours, 
plus le prix du transpmrt est élevé ct, 
plu: faible est Île 


otre province est 


par con équent, 
prix offert aux cultivateurs. 
Donc, il est un.puint Dies établi 
c'est que tant que vous 
l'Est pour la vente de 
nous resteruus dar: 


nos produits, 
: étut dlinféri- 


rité mauifeste sur los autres pau ties Qu! proché, le Japon, où l'usage de lu fn- 
irine se répand de plus en plus, depuis Les terres pour ur les Vétérans— 
. que le gouvernement fésléral eut j'ex- 
cellente idée d'y en envoyer \ingé cinq 
mille sas lors de la famine qui sévib 


Canada, par suite de noire peux yrnid; 
éloignemeut et malgr: 
incontestable de nos céréales. | 


Il faut done que nous employous ! 


n 


lu sié oùé 


toute notre activité pou: trouver un, après la guerre, de Japos, 


marché plus avantageux. 
Si nous regardons à l'Ouest, nous | 
nous rendons facilement compte qu: fr" 


dépur -ndrons de}! fer qui nous feront toucher au Paëifi- 


! Sora uu de bas grantls clients. 


bien vite cette situation va prendre 
fin, 

La Colombie Britannique esé sur- 
tout un pays forestier ebmiaier, Futur 
pays industriel], il sera pour notrépro- 
vince un client sérieux pour nos :pro- 
duits de ferme, tels que Leurres, vo- 
lailles, pores, ete. 

Dans une certaine proportion il 
s'approvisionnera aussi de blé 
voine dans l'Alberta. Mais notre  Pro- 
duction est si considérable, et elle‘ pro- 
gresse si rapidement qu'il faut porter 
plus loin nes regards eb chercher. au 


delà des mers les pays qui pourraient |. 


nous fournir des débouchés rémunéru- 
teurs. ‘ ! 

Cela est d'ailleurs d'autant plus 
pre:saut que, duus quelques années, 
uous aurons trois grands chemins de 


que et quo nous devrons alimenter. 


Dans uu avenir bi us Où moins * rat 


disons-nous, 


ÀL ils si nnefiorts. doivent tendre à à: 


préparer ce mardhé, “cest d'ailleurs le‘ Résolution demandant que des terres 


et d'a- 


‘CounRi£k: DE 


travaillant davantage, ils on auraient 
Fait autant duns la province de Qué- 
bec. Quant à moi, on pourrait m'offrir 
deux fois plus de terre duns l'Est, que 
je n’ea voudrait pas. 

Jo suis bien content de voir que le 
Courmier bé L'OUEST ne manque pas ! 
unc occasion pour défendre Ouest et 
faire connaitre ses avantages. 

Je vous félicite sincèrement ct me 
dit votre dévoué, 


Je suis heureux d'être venu ici et 
ne voudrais pour rien au monde re- 
tourner dans la “province de Québec, 
parce qu'ici la culture est très facile, 
la terre si fortile et les” àffaires si Lon- 
nes, . | 
Ce que je vous S dis là, est l'histoire 
de tout le monde” ici, 

Je suis content. que vous ayez répon- 
du comme il faut à ces’ blagueurs de 


P Ami du Colon. - 
E si ASUEL RIVE, . . i | oo 


‘à Morinville, Alta | . Je vou élue — …_ 


4 Lo P'AVIEN s Lartuitt RE, 
| MoniNviLer, 8 déc: 1906. JL: nl 
Au Rédacteur, du "re FT “muuique d'espace. nous empêche. 


JOURRIEI DE LOux ST." “|de publier un plus” Fgränd nombre dé 


Cuen 1 MoxsiEUR, : flettres”à la fois, nous continucrons la 
C'est avec plaisir que jé réponds ‘à publication des norabreues lettres qui 
l'appel que vous avez lancé dans 19 [nous sont adr esséos dans nôs prochains 
je L'Ouxsr. Je proteste | numéros, +" 
avec vous eb je ne trouve rien de plus] Les cultivuieurs qui ne nous ont 
convainquant que de dire ce que- j'ai Pas écrit à ce sujet, . peuvent le faire. 
fait depuis ma venue dans le ‘Nord- | Leurs lettres scront publiées dans l'or- 
Ouest. dre de leur réceprion. ‘ 


AU PARLEMENT. 


de la Couronne soient réservées pour 
les vétérans de lu campagne d'Afrique 
de 1899 à 1902, qui résidaient ut Ma- 
nitoba, dans l'Alberta ct la Saskatcho 
wan lors de leur enrolenent, Le Colo- 
ncl Hughes montra les services réels 
rendus au Canada par les contingents 
canadiens, ù ' 

MM. Lake, Turiff, Herrons ct L- 
furgey parlérent dans le même sen:. 
M. uriff et les’ aubres députés de 


lPOuest avaient attiré l'attention - du 


La disette de charbon, 


: a 
«Ottawa, 10.—S$ir Frédéric Borden 
de la part du gouvernement a accopté 


une résolution proposée par le Colonel 
Hughes à la Chambre des Communes. 


20 DECEMBRE 1906 


Il leur sera plus ineile d'obtenir des gouvernement. sur, catte question, de- 


püis quelque tomps déjà. 

En résolution fût adoptée à l’unnni- 
mité., 

Une autre résolution proposée pur 
le Colonel JEughes fût aussi adoptée 
“ Popinion de La Chaun- 
bre 6sb que l’on servirait les meilleurs, 


Aintérêts du Canada ot de PEmpire en 


cucouragennt l'établissement au Cann- 
da de soldnts anglais honorablement 
libérés, ainsi que fours familles. 

Cette résolution fàt udoptéo à K una- 
nimité. 


pement 


M Hervon, (Alberta Sud,) proposa 
que lus charbonnayes du gouverno- 
ment ne devraient Gtre uliènés que 
dans certaines conditions bb rester su- 
jets à un certain contrôle «de fuson à 
ce que les besoins de la population 
soiènt garantis eu tout temps. Des 
ncsures devraient Gtic prises aussi 
pour contrôler les terrains de charbon- 
nage déjà vendus, 

Jeci est nécessaire pour que dans nn 
cas pressant on puisse protéger les ha- 
bitants des provinces de l'Ouest contre 
les souffrances causées par le manque 
de combustible. 

M. Herron demanda encore que le 
gouvernement fusse des règlements 
pour empêcher les spéculateurs d'obte- 
nie un'ou des monopoles et de deman- 
der des prix exhorbitants aux colons 
cb même dans certains cas d'empêcher 
ces derniers de se procurer du charbon 
on refusant de faire exploiter les mi 
nes. 

Une enquête devrait être faite pour 
trouver où cst la, responsabilité dans 
la grève de Lethbridge. 

M. Sproule supporta la résolution, 

M. Oliver dit qu'il n'avait aueun 
reproche à faire aux orateurs rclative- 
ment à leurs discours, mais ces dis- 
coulis ne sonbpus rt “pécord avec la 
résolution. : - 

Le C.P.R. a 25,000,000 d’âcres de 
terre dans l'Alberta. Il a droit au 
charbof” sur ces terres, La hranche 
de Calgury-Edmonton à deux millions 
d’âcres avec aussi le droit au char- 
bon, 

Le gouvernement conservateur 
aliéné à peu près 200,000 âcres de 
terre à charbon. Tous les homestends 
pris avant 1887 cowprenuicnt lc droit 
au charbon. . Aucune de ces terres 
n'étaient sujettes aux druits de Roy- 
auté etelles pouvaient être données él 
exploitées par importé quë À Fheu- 

re actuelle les charbonnäges ne man- 
queut pas et il n'y « aucun danger 
de monopole. M. ‘Hciron sc plaignait 
que le gouvernement manquait des 
chances d'augmenter les revenus en 
donnant les char bunnages “pour  $10 


de Fâcre, AL. Oliver dit que cetto som-| 


me wétaib: que pour Je droit de la sur- 
face.” II y a trois on quatre ans le gou- 
veruement a fixé un.droit, le 10 cents 
par tonne poui Je ‘charbon extrait, ce 


cre pour le trésor du Domiuion. Les 
arguments de l'hon. Oliver prouvérent 
qu Pit y a du charbon en quantité, mais 
qu’ ni manque des’ capitaux, de la main 
d'œuvre et des fucilités- de transport. 

Le Dr. Melntyre Sirathcona se 
plaignit de ce qu'on faisait autant de| 
publicité à une vondition qui n’exis- 
te que danstune très petite partie de |à 
l'Ouest. On ne manque pas de char- 
bon dans son comté ni dans aucun au: 
tre comté de l'Alberta Nord. D'après 
lui la grande difliculté ‘est le manque 
de facilité de transport qui 
l'exploitation des mines. 

Le Dr Melntyro abtira l'attention 
sur l'opposition faite par le chef. de 
l'opposition au projet du G.T.P. Cet- 
te opposition a relirdé le règlement 
de la question du combustible’ dans 
l'Ouest, 

Le Dr Smith critique sévèrement 
l'opposition qui refuse, dit-il, aux ou- 
vriers mineurs le droit de s'aftilicr à 
des organisations internationales tan- 
dis qu’elle approuve que lus Américains 
entrent” au Canada, contrôlent le 
capital et amène le conflit enbre le ca- 
pital ef ie travail. 

LU félicite lhon., MekKenzie King 
d'être entré en relation avec John 
Mitchell eb d'avoir réussi à faire cesser 
la giéve de Lethbridge. 

Le De: Smith syipathiee > avec les 
ouvriefs unionistes qui ne voulaient 
pas brnvailler avec les non- unionnistes, 
mais il n approuve pas les abtentacs à à 
a LL ré du travail. 


RCA EULS 


BEN KL HICGNS 


SÉRLRTEIR 


FRERES ER SEE RASE) 


Queen’ 5 Avenue 


Voisin du Great West Implement Block 
Vis-à-vis le marché 


—_4#— 
Réparation de flarnais, etc. 
TRAVAIE CA 


RANTI 
Les Les Marchandises de Nocl 
arrivent tous les jours, 


N'oubliez pas de venir voir notre nou- 
vol assortiment de bijoux nouveaux, 


Nos montres | 
“Our Special ” 
en or plaquée, valent ln peine d’être 


A.BRUCE POWLEY 
* BIJOUTIER 


qui veub dire à peu près 8500 de. l'â-| 


enraye |: 
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S ; 
; Une Causerie sur les dents ! 
pere 
On. considère aujourd'hui comme né- 
cessaires cb non comme ‘superilués les 
opérations dentaires, ’ 
s® | 
Les dents joueut un rôle important oo. ; 
dans la conservation de la santé, ot s 
1. Gesb'une économie que do pouvéiri mnt 2 0 
402 faire remplacer des dents curiées ae" : ‘1. 6 


pr ix modéré. 


ès “consultations 
“prouvent que vous 


‘: vos dents, 


EDIFICE 


‘ près. les méthodes modernes, sun. 


+ 60 


“de l'argent en venant nous voir pour 


New-York entists 


Rue Jasper, 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


nt 
u 


: lys 


sont gratuites ‘et: 
pouvez écunontiser 


E McLÉOD 
EDMONTON 


0CO000000000000000000300000000000000 0000000: 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
* Nord-Ouest Ganadien. 


mm 
"TOUTE scetion paire des terres fédérales duns 
les provinces du Manitoba où du Nord- 
Ouest, sauts ct 6, non réecrvée, peutélre ins- 
crite par toute pessonne qui est l'unique chef 
d'uue famille ot toute honme âgè do plus du. 18 
ans, pour l'étendue d'un quart de section de 160 
acres, plus où moine, 

T'inseription pent être faite en personne au 
bureau louul des terres pour le.district dans le- 
quel la terre est situe. 

Le homestender est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'après l'un des: Systèmes ui. 
lessons : 

(1) Ure résidenco. de six mois au moins et ln 
culturo de ln terre chaque année, pendant trois 
uns, 

@) Si lc père ‘fou lnanèro sile père”esl décécé) 
du homestender réside sur unc.ferme dans le 
voisinage dela térre ingerite, 18 condition de 
residence sorn remplie si ln. - personne demeure 
avec le père owli nitro, 

G1 Sile colon tient feù ot lieu sur lu torie pos- 
sûlée par lui dans lo voisinage de son hoines- 
tead, K& condition du résidence sera remplie pur 
le fait de sa résidence sur la dile terne. 

Unavis de six mois par écrit devr& ètre don- 
dé au Commissaire des torres fédérales à Otta 
wa, do l'intention de demander une priente. 


WW. CORY. 
Sous-minietre do l'Intérieur 


x 


A B.--La publication non autorisée de cette 
annonce ne sera pas payée, 9,8, 


Police Moniée Royale du A.-Oucnt 


3! ES soumissions achetées, adressées au 
soussigné, seront reçues jusqu'à ! heures 
pe in., ic 8 décembre 1906, ; pour 
2,500 liinots d'uv ovine, Hvrés au Fort Saskntche- 
wan 
2,090 minots d'avoine, Hvrés à Edmonton 

L'avoine devra être bien nette ct on quantité 
requise, 

Un tiers devra être livré en de bons suce, qui 
devicudront la propriété do kw Polieg M. HR. du 
N. . 

Uhaque soumission doit ‘étre accompagne e 
a un chéquo accepté, pour” ui montant du à 

-5 du montante la soumission, ‘ 

On n'est pas turn il'accepter.| ln plus basse ni 
ancre ‘des suurilssions,., 

Pour informations compléles, ete. s'adrosser 
à l'Onicier -Commandant À Jednontoit fou au 
Fort Saskatchewan, + +: 

La publication non autori go. ‘de cette annon- 
ce ne $cri pes payée. . " 


D'A EST RICKLAND. Insp. 


Commandant de in Division “ua” 
ct du District d' Fdmonton. 


Saskatchewan, { décembre 1906. 


Forts 


GEO. CLARK 


© 
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Ave. du Gouvernement 


EDMONTON 


Vins et liqueurs 
EN GROS 
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Allez chez 


The À. E. Brunelle Co. 


622 Yremière Rue, 
pour des bons lüts résidenticls ct 
bons terrains du enlture. 

Prix ct condilions raisonnables. 


METRE TRES 


MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue 

129. AVENUE JASPER 
Fou EDMONTON 

Heures d'office : 9 à Gus ; Samo- 

di soir do 7 à 9hre. 


de 


‘ 


{ont toujours 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne marche pas abgolument à 
votre goût, apporteznons la tout de 
suitre. Sile pouls de votre montre 
ne bab pas exactement 6Q fois à la 
minube, il y a quelque chose qui va 
mal ; nous sommes lés médecins pour 
ces indispositions, 


Aucune partie de notre commerce 
ne reçoit autant d'altention que nutre 
département de réparation, et nous 
garantissons  sabisfuction 


Jackson Bros 


(Ray mer) 


complete, 


Coin des rues Queens et Jasper. 


EDMONTON 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs'el cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta, 


LAROSE & BELL 


pp ment 


Commerçants de chevaux, 
plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


eme 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes 


Truite du Lac Supé- 
rieur 


Morue de l'Atlantique 
Petite morue de Fin- 


nan 
Harrengs de Yarmouth 
te, Ê Etc. 


The [he Gallagher 
. Hull, M.& P.Co. 


Limited. = 


Telephone 6G 
Essayez nos Jambons et ‘" Bacon ” 


Afin de liquider tous nos chapeartx 
d'automne et d'hiver d'ici à la fin du 
mois, nous avons d'cidé du les verbe 
à des prix excessivement bas. A tous 
nos clients ct anis de pofiter de crtto 
aubuine, 


Parisian Millinery Cc. 


Coin des rues Jasper et 3ième 
Dans l'édifice du nouvenu théâtre 


Nous avons’ toujours tn assortiment coins 
“| plel de très beaux chapeaux, dernières créa“ 
tons de la mude, 


G. N.R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détuil de FRUITS «uv 
toutes sortes ot des meilleures 
CONTISERIES 
Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Queons 
Hotel 


— 


Cartes Professionnelles 


1. pusur, M A, À. Dusutr, B. À 
OuER ST GIERMAIN. 


DUBUG & DUBUG 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avoets, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
res, ete., pour les provinces d'AÏ- 


Lerta, Sa-katchewan, Manito- 
bn et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphonc 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT A prêter eb à placer, fonds 
privés el de compagnies. 


WILFRID GARIEPY, B, A, BC, Le 
IL, À. MaeKIE, BR CT 


GARIEPY & MacKIiE 
AVOCATS, NUTALRIS, ETC 
Solliciteurs pout' ! 
“ Traders Bank of Canada”? 
BUREAUX — Edifice Gaiepy. 
EDMONTON, ALBERTA, 


NOEL, NOEL & CORMAUK, 
Avocars, NoTarRRs, lôre. 


EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 
ETATS EEE UE ETAPE ESSENCE # 


Dr de L. Harwooë 
MÉDECIN CHIRURGTEN. 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
MeDOUGALL Coin des rues 5 Jasper et MeDougall 


E, 1 EDWARDS, I, ©, 
LOUIS MADORE, B, A, B CI 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTATRES, 
Membres du horeau des provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
fdmonton, Edifice Norwood, 

LMorinville, Edifice Gouin. 
TÉLÉPHONT : 465, 
Adreuso "l'élégr, : * Edwards, EDMONTON," 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGTEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 
ésidence : I2e Rue, No. 518 “ 153 


BUREAUX! 


Dr A. BLAIS, 


& 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Aneien Interne de PHopital Péan. 
Paris 


BECK, EMERY, NEWEEL & BOLTON 


N, IL BECK, K.C Administrateur public 
EC, Emery, C, 1, Newell, 


AVOCNES l'OUR 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
tésidence: 6me Rue Ouctt près de la 
rue Main, Tel. 181 
Coxsuzrariox ; De 11 à 12 île im. 
É Et de 2 à 5 p.m. 


+ 


Banque de Montréal, Hudeon's Bay Company, 


raneu Co, Crédit Foncier Franco-Canadion, 


B. C, Per. Loun & 8. Co., 
14 LS, Cu. 
Per, TL. & 5. 


Bureaux: rue McDougail 
Près du nouvel édifiée de In Binane Impér ialc 


décliunec Li & S 


DER. H. MILLE 


DENTISTE 
g Edmonton LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTATRES, ETC 


Bureau au-dessus du magasin de J, 1, Mis 


Bureanx 
Bureau d'Edmonion : 


Dr R. B. WELLS . 
Bière des Hopituux de Londres, ANT 
Pork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des veux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureuu : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à 4 pm. 
2pmàaSpm 7 pm à 8pem. 
Examen des veux pour choix de lu- 
nettes. 


—#— 
Bureau d’Edimonton, 
EDIFIGE MeLlEOD, RUE JASPER. 
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GEO. H. GRAVDON. 


+ { 

NA k les pâturages des porcs eb des moutons. tation dans le silo ; ; tandis qu ‘en le 
G EO,. H, G RAYDON. : M offat, M cCoppen £ Je ne sache pas quil ait oncore été laissant en as sur le champ, à Fasen 
Pharmacien. LE & Bull Co, Ltd frere On A ne rie ce 
| + ” 1} L , | néraiement que le navet cst trop suc- tat vort, k P 20! 20 À "100. 

Prescriplions, Médecines Brevét/es,cte k Entrepreneurs de Ÿ leulent,qu’il contient un trop fort pour- peut s'éiev or à 20, 25 ou 30 pour 
Brosses, articles de toileltes ; È POMPES FUNEBRES # | cent d'humidité pour faire un bon en- D'un autre coté introduction” ni 

Kodaks et Cameras, Plaques Pho- o G20, Première Rue o silage. Tlne peut pas élre séché ct construe ge par "In ; 
tographiques, cte., ele. LE vs - .linis en vonser ve, parce que ses feuilles l'air, la fer mentation peu causer ue | 
Jasper Ave, Bloc Sandison. . EDMONTON Hit tombent en poussière au fer cb à me- perte de matière, Sèche de 7 
Ë * sure qu'elles perdent leur humidité, | pour 100 ; Jés conditions 


G. L ALONDE à 


Le tailieur LINUTED. 
622 Pr emière ‘Rue. R. U. STONE, Gérart, 
_ Téléphone: 452 


| Entrepreneurs de p 


The Canada Life Investment , ï | lex besoins de lu comparaison, ‘les ré- 

Department L TELEPHONE 261 A | sultats de ces différents ensilages, dont 

—$#— À Hcuooo0o0vooo 000! l'un avec le inaïs seul. Pautre avec le 

Argent à prêter # SERVICE D'AMPULANCE. | À navet senl, et un trnisième avec le iné- 

Sur formes en cxploituti cE 4 00000000000000000000À lange à moitié de navet cb de maïs. 
à ue ne Po? AÉIOn aux CRUE QE _. | Dans les résultuts devant vous (il dé: [à | 

d'intérêt courants. signe le tableau), vous remarquerez 

Hypothèques ct débentures d'écoles ACCORDEUR DE PIANOS. M. |que pour lo pour-cent de l'humidité il 

achetées. (Jones, de la maison Astley-Jones |) à bien peu de différence dans la con: 

W. S: ROBERTSON Piano & Urgan Co., necorde les pianos | position moyenne des trois. En d'au- 


ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtré ? 


Bureau du Shérif EDMONTON 


Vente Importante L RÉAL ESTATE - 
9 - : M. O. GOUIN, de Morinville. i € 
à Î encañ =) le plaisir d'annoncer À 865 amis 


ct au publie, généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 
,  “REAL ESTATE ” 


eb d'assurance, à Morinville. 


[invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à Jouer, à sa- 
dresser à lui. 


O. GOUIN 


MORINVILLE 


115 Vaches a. 


23 (Chevaux 


Etun flot di astruments ara- 
toires. ° 


Jd'airocu instruction de M. John Kenned. 
de Poplur Lake, prés d'Ebmonton, de vendre 
par utiqun publié, sang cérorve, tout son roulant 
de ferme et un cortain nombre de sos animaux, 


Vendredi, 21 décembre 
Un veepas sera servi gratuitement à 
10.30 heures, el Li vente conmencera 
À 11.30 précises. 


ren Vente a l'Encan 
A Ray, Alberta 


J'ai reçu instruction de MM. Duyvewaerte 
Connueyne, enltivatours de Rny, de vendr 
sans réserve, tontlenr roulant de ferme el Lou: 
Jette antmaux, jeudi lo , 

30 decembre. 
heure p. nf, précise. 


Chovaux :—%3 chevaux, pesant de 900 
à 1500 livres, 


Bêtes à cornes :—Vaches luitières. 
Hoeufs de Hetüans, Gcnisses de un, 
deux at {rois ans, ut plusienrs veaux. 


Al 


Instruments :—Moulin à battre, on- 
ginPort.Huvon dé 30 forces, Un sé: 
parateur No, 4660, uncasseur, “‘Ili- 
nois”, una inoissonnquye rost & 
Wood, 2 chnérues, 2'Wafsons, un sel 
de “hob sleighs”. 


domi mille à l'ouest de l'Hotel Ray. 


CHEVAUX: L'tonm gr 1,6 ot 7 ans, 
, brun, 4 et 7 uns, jument avec son poulin, 
jument “Corroil" de dans, 1 cheval, dans, 
dumont notre, bonno pour voiture légère, 8 


“BÈTÉS A COUNES :—8 bonnes vie 


CONDITIONS — Achul' do 5% ab moins, comp. | (goniison de? an ans ?bœnfs do 3uns 
tant, 12 mois de crédit sur billet promissoir 1& pores 
ondossé et portant inlérot à 7 par cent. Cinaq NS MRU AN SMENTS ARATOTRES : —"%: wagon 


“Rain prerque neuf, 2 bob sloighis presque 
neuves. L'hurgy, Ljuimper, 
Curmick, ten. Lie use 
Tieuse Frost & Wood. 1 érill 
“ensseur, Lharunis de travail 
foin. 23 tonnes do grain on vert, 
CONDITIONS — Achat de 

comptant, Douze mois de crédit sur bille 

promissuire emilosés por tant intérôt à 7 pn 
count pur année, 6 par Gent d'useompte sur les 


paiments comptnnt, 


Encanteur SMITH: 


Bureaux t Setun Smith Ave, McDongal, 


. bai éont d'escompte pour du éoniptant. 


La forme csbailuéo à trois milies de léc olc 
Belnont et à an mille à l'Ouest do Oliver Siding 
surle CG, N° 


2 posée, 
35 tunncs d 


4 


Voyez lei pariltons rouges à la 
bar rière. * 


L Encanteur SMITF, 
- Bureaux de Seton Smith & Co. 
Ave: MeDougall, Edmonton. 


+ 


+ 


# 


Tol 250, 


Coop uen re, ci dé à | 


tiens mt rl 


Lu Ville d'Édmonton, Emperial Bank of Canada, 
Canudu Permt Moiti sue. C anna Lite Assu- 


Loloninl Investment 
Co., Dominion 


Vegreville ‘et Edmonton. 


Coin des rues Jaspsr et MacDonsal 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc, 


Edmonton et Fort Saskatchewan. 


one el 


à ALBERTA UNDERTAKING. Co. È 


546 Îe rue,vis-a-vis l'Alber taCollrel : 


de nos musiciens depuis sept où huit 


SSD 00000000000000 


00000000 20C06 


Un roepussern sorvi à ln feume, hmidi, La 
femme ost aituéa un domi mille au nord ot un 


L'tenm 


hes lilib- 


1 fouchouse Me 
AMusney. Harris, 


520 et moins, 


«Edmonton, Alta, 
‘Boite 368; . 


Les Bge Produits des Moulins 


mt 
Nous avons reçu un rapport éma- 
nenb du comité spécial de l'Agricul- 
turo ct de lx Colonisation, Ce rapport 
traite des engrais, ensilage, graines 
de semence. Nous en publions quel- 
ques extraits, 

Elant donné ln rapidité avec la. 
quelle les terres se prennent dans no- 
tre partie de la province on peub pré- 
voir que dans un temps relativement 
court les animaux devront être soignés 
au moins en hiver, avec des racines 
ou des plantes eusilées. 

D'ailleurs les ensilages offrent de 
grands avantages pour l'engraissement 
cles pores et des animaux de boucherie. |1 
À ce titre tout ee qui trait à cette 
branche de la culture devrait abtirer 
l'attention des cultivateurs. 


a 


5. K, Holton 


Les cultivateurs désireux de possé- 
der ce rapport en entier pourront en 
faire la demande au bureau du Coun- 
mer De L'Ouesr. Nous en avons un 
nombre limité d'exemplaires que nous 
enverruns gratuitement aux lecteurs 
qui en furont la demande. 


LE NAVYET POUR L'ENSILAGE. 


Je vais vous entretenir d'un sujet 
nouveau touchant la culture du navet, 
nommément le navet pour ensilage. 
La culture du navet s’est beaucoup ré- 
pandue depuis ces dernières années au 
Canada, et l'on apporte beaucoup de 
soin à sa culture, à raison de ss pro- 
priétés comme engrais verts. Il est 
employé, comme je l'ai dit, comme en- 
gruis verts puur nourrir les jeunes tau- 
reuux ou les jeunbs troupcaux ou pour 


M. Grisdale a fat des expériences 
l'année dernière sûr le navet mis en 
sily : et les ‘résuibats ont démontré 
qu'il était parfaitement ubiiisable pour 
les fus de l'ensilage. Un premier en- 
silage fut fait avec du navet seul après 
l'avoir coupé le 15 octobre, et il en 
fut fait un second composé moitié de 
lmaïs, Je mets devant vos yeux, pour 


tres termes, la quantité de matière sé- 
che est à peu près —a même dans ces 
trois classes d'ensilage. Mais si nous 
considérons qualité de cette matière 
sèche, nous verrons qu'il y a une diffé- 
rence notable en faveur du nayet. 
Cette différence est plus appréciable, 
surtout dans le montant de la probéi- 
Ainsi 


ne contenu dans eus ensilages. 
1.7 est la moyeuuc du pour-cent de 
protéine crne dans l’ensilage du maïs, 


réunis. Les chiffres, dans un antre cs- 
sai, ‘ pourraient varier quelque pet, 
mais nénnmoins ils représentent assez 
bien la valeur.rclative de ces trois ‘on- |. 
silages. D'après ces résultats nous pou- 
t 


€ 
s 


l'ensilage du navet où du naveb cb du 
[maïs réunis est supérieur à celui du 


maïs seul, 
qui possède à un haut degré la quali- 


des trèfles et autres légumineuses sous 


1'eorapport. Il y a plusieurs années, 


1 


en discutunt ln valeur semée en.sillons 
comparée à sa cultuie à la volée, nous 


ü 
uvous étudié à fond toutes les vertus 


R 
ü 


Î 
(es 
que comporte cette revolte, à l'état 
L| vert, ellé étuit très riche en cuniposé 


s | d'uzot. 
Par M. Wrighé (Rois) à . 
“| .Q. Ceux stpas”1 navet ordinäire 


d'Essex"} 


R. Oui, l'Essex nain. A cette épo- 
que nous lutilisons comine fourrage 
pour le pâturage des pores où nous le 
coupons pour l'engrais des jeunes 
taureaux. Ces ensillages dont la coni-|; 
position apperb au tabicuu furent ex- 
traits du silo six mois après y avoir 
été déposés, c’est-à-dire dans les deux 
cas du navet pur eb celui du mais cë 
navet, l'ensillage était vieux de six 
mois. Ily cut une grande perle de 
matière sèche du navet et du maïs et 
navets mêlés dans le silo *- il y & tou- 
jours ce la perte dans le silo ; même 
avec nos meilleures récoltes d'ensilage 
i] ya toujours unç perte qui esb incon- 
trôlable. En outre, plus il y & de 
l'azote dans la récolte, plus la perte 
est grande ; ct c’est le grand obstacle 
à surmonter pour: obtenir un eneilage 
de première “qualité. Voilà pourquoi 
si peu réussissent à obtenir un bon 
ensilage. avec du trèfle. 


Par AL W eLennan : 


Q. Le maïs at-il de la valcur com- 
me fourrage autrement qu'en silo ; 
par exemple, a-til. quelque , valeur si 
on le laisse sécher sur le champ À 
R. Oui. 

. Quel pour-cent.? 
. R'Ta perte”esb généralement plus 


“ 


RE 
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tandis que nous trouvons 2.67 pour 
100 dans celui du navet, eb 2.18 ponr 
100 dans l’ensilage du navet et. mais 


vous conclure, en toute sureté, que |: 


Le navet est une plante 


té d'azoté. 1l appartient à la fanrille 


do cette plante au point de vue chimi- 
quo; et nous avons constaté, qu' en 
plus de la forte quantité d' humidité 


grande, si on le laisse sécher sur le 
champ, c'est-à-dire en tas plutôt que 
de le mettre en silo. : Naturellement, 
les circonstances sont pour beaucoup 
dans le pour-cent de la perte dans les 
deux cas. Le maïs peut être ensilé de 
tolle façon que la perte de lu matière 
sèche ne puisse pas dépasser 15 pour 
100 cansée par le tas ail do fermen- 


clématériques an dehoÿs peuvent être 
en même temps si, favorables, et Île 
maïs si avancé, qu'à étre amis ‘en tas, 
il ne pordrait pas plus, de 15 ou LE 
pour 100 de su valeur. Hoya pas 
de doûte que les portes. dépendront 
beaucoup des circoustanées. "T'ensila- 
ge du maïs est toujours succulent, et 
savoureux, eb il ÿ à plis de profit à 
employer éelui-ci conimé fourrage que 
Pautie maïs sec exposé en ‘tas au de- 
hors. L'ensilage cest. préférable aussi 
pour les vaches laitières ;.il sera très 
utile pour prévenir lu réaction du lait 

à raison, ie suppose, de la’. succulenct 
du maïs. Tout bien considéré, il vaut 
beaucoup nicux mettre lé maïs en silo 
que de Île laisser sécher sur place, 


Par AL C Clements ; : 


Q.' Est-ce un avantage de couper | 
Celi se pratique 
trict, 


on 


mais je 


R. Je le crois, ii, pas 
avec moi Îles ‘données © ‘démontrant 


qu'on obtiendra de meilleurs ré ésultats | 
en le coupant.en 
mi-pouce de-longuceur. Lout le suer 
pour un bon ensilage . _ consiste dans ! 
moins” vous iL- 


l'exclusion de l'air ; 


rez d'air À travers les * parcelles de | gnnge est publié, 
P , 
‘ Lei | concentrés. sont cétimés.à S10'e€ plis, |* 


engilngre. . 
vx devrait fai- 


maïs, meilleur sert 
maïs coupé par morect 
re un exeullent ensilage, ; 


Per A, SehelE : 


Q: Les vavots cb mis dont. vous 


parlez: avaient- ils poussé é 


KR; Oui, etils ont: été mêlés- après | 


avoir été coupés à In aiichiné.* 


Q. Naturellement, “vous! no. consi- des plantes, leg: produits concentrés 


dérez jus l'ensilage du maïs ct-du ‘na. 
veb propre e à la produetion du lait?” 
Q. Nov, je 
dans ce cas, parce que.le. rave pour: 
rait colorer le huit. 


Par M. Cochrur 


À 


Q. Quel cet peutil Ayoir. sur 
sol—quelle est la récolto qui. deman-| 
de le plus de nourriburc, ausol © 


; 
R. Je n'ai pas fait. dc éude, compa- vra sa solution”àt une date. rapprochée. 
rative là-dessus, mais je. crois qu'une | L 


récolte de maïs absorbern plus. d'abi- 
ments du sol qu’une ‘récolte de ‘navet. 


" , 
l'outes les deux wosorberont considé- lo. nur Hussi. Papprèbation de tous 


fablemeñt. . l'élément} 


NÉE du 


| 
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Je maïs et d'en frire un fourrage. de ces produits concentrés devrait êtré 
A 
dans notro dis-}sur le même pied que les fertilisants |. 


morceaux d'un de ; deux éléments les plus impôrë int 
el pour | l'alimentation des bestinux), dôn 


F 


Î 


| 


“sépurément ? ! l'analyse : “és net 


| 


l 


ne V'emploicrais : pas}, 


le lavoirJe contrôlé et faire : l'analyse ‘de 


[a 


ee a _— 


Dorcoceareranase CON DOLDOCOCCOPOSLOCON 


NOEL! NOEL ! 


Pour vos marchandises de Noël allez chez L. Lambert si vous 
voulez avoir des marchandises lle choix. Sun stock esb an complet 
et iise trouve en position Je vaus donner entière galisfaction sous 
tout rapport. 

Si vous avèz besoin de dindes, poulets, 
encore chez L. Lambert, ‘ ‘ 

M, Lamberta fait l'acquisition d’un gros lot de volailles, toutes 
“hoisies aux environs d'Edmonton. Pas une ‘seule n'esb importée 
d'Ontario ou d'ailleurs, garanties fraîches et non échauilées. 

Comme Mr Eambert à l'intention d'abandonner le commerce 
de détail de vaisselle, il vendra à des prix excessivement bas” son’ 

" stock de vaisselle suns aucune réserve, articles de fantaisie, sou- 
venirs de toute sorte, ete, etc, ! 

Vous airez sans doute besoin de bonbons pour les fêtes de Noël 
et du jour de l'an. Vous aurez aussi besoin de fruits tels que Pou- 

. mes, Oraunges, Oilrons, ‘Raisins en ‘grappes, etc. etes à des prix dé- 
fiant toute compétition. ‘ 

Mr Lambert fait une spécialité de beurre'et d'œufs frais, 

I iuvite donc tous les cultivateurs en général d'aller-visiter son 
magasin, il prendra tout leur beurre, oeufs frais, volailles, etc,, en 


échanye pour de la marchandise. 
me. Allez acheter chez 
; . dl 
nécessaire Fr ° 3 


‘en sillons. et vous serez satisfait. TE 


T à : 
Vous ne devez pas en conclure, d'a- Se F00000000000000000040000000000000000000000 


près mes remarques, que jo suis d'a- 
vis ne remplacer par la production 
des navets celle du maïs pour'le silo. 
Nousavons établi que le navet peut 
être coupé et mis en silo, soit seul où, 
avec le maïs eb qu'il produit un ex- 
cellent fourrage excessivement ‘ SVuu- 
reux et digestible que les bestiaux 
mangent avec avidité ; non seulement 
cela, mais il à plus de valeur qué 
l’ensilage fait seulement avec le maïs. 
Je crois qu'il scrait un excellent four. Boite Postale &: 
rage pour les jeunes taureaux ou les. | 
jeunes animaux. Je nele conegille pas | 


pour les vaches Initières. Li fa e AA à VS 8 © @ ü û C FE e9 Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 


eb le moins cher. 


ce 


HESSRR 


Noël allez 


“ 


oies, pour 
Par M. Derbyshire : 


Q. Quelle est la différence à la ton 
ue ou à l'âcre ? 

R. Je ne puis pas vous renscigner 
à-dessus pour le moment, J'aurais 
d'adord à faire des enleuls à ce sujet. 
Je n'ai pas les données en ma - pOssCs- | 
sion. 


Par M. Cochrune : 


Q. Les navets peuvent se cultiver | 
à beaucoup moins de frais, ils n’ont 
pas besoin de culture après la semen- 
ce ? . | 
R. Cela dépendrait” de 1 iature de 
la semence. S'ils étaient semés à la 
volée, ils ne demanderniont' aucune 
culture additionnelle, mis’ elle éérait 
si les navets étaient somés 


Ü 
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John Sommerville & Sons Ltd. 
QUINCAILLIERS 
HUILES, 


a 
PEINTURES, VITRES 
Seuls agents de | 
-. uncy' Foundry Co. Poëles Roc 
Sherwin- Williams Co. Peintures, | : 
. Ferblantcric, Appareils de Chauffage 


Nous sollicitons yotré patronage. 
Téléphone 289 


LB 


PRODUITS D'ALIMENTATI ON—-FA BRI QT üs 


PAR LES MOULINS. 


Le 
Celui que la ville emploie. Le meilleur 


Charbon et et Bois Corde 


a ——— 
3 


dans le cos de l'année, nous ‘avons 
analysé environ 100: échantillons de 
produits alimentaires, depuis les fabri- 
ques d’amidon,de maïs cb de colle forté} |: 


AVE.  JASPER, 


Téléphone 151 


jusqu’au gruau d'avoine, . “puis coupéé, " Ed 
orge perlé ct tous ces prétendlus pré- | monton 
duits alimentaires dont on se serb au 
déjeuner, ete. ete. Tous ces: produits; 
d'alimentation out fait l'objet de notre 
étude spéciale depuis quelques années. 
Nous- recevons contiauellement ‘des 
lettres de là piupart des cultivateurs 
de toutes les parlics du Dominior, 
nous demandant des renseignements 
accompaghés d'échantillons” sur - ces 
prétendus produits alimentaires, "Au 
tant que le temps nous le perinéttnit | 
nous avons analysé ges différents." pre- 
duits.et donné des informationis vou- | 
lues à nos cort respondants. : “Notre TP: 
port maintenant sous presse contient LS 
un grand nombre de ces analyècs u | 
Le système de la ‘forme: expérimén: | 


“No ous avons les fameux moulins êt ba- 
tale à été, institué, tion seulement pour |: ee ac “ce k 
faire des expertises pour résoudro “ ac es Chatham ” qui SON ‘considérés les 
problèmes quotidiens ‘touchant : Vagri meilleurs qui soient fabriqués. 


culture, mais aussi en vue de prétéger 
les intérêts de& éultivteurs. | Cette 
raison m'a impusé l'obligation ’analy- 
ser ces produits alimentaires, ar il 
n'y à aucun doute: que la plupart de 
ces produits sont’ vendus à des prix 
exorbitæits. En même temps j'ai cons- 
taté, conime je, l'ai si souvent répété for 
devant votre connité, ‘que le contiélé L. 7 


KELL 


Pour Voitures d'hi 
et autres 


3 


se 


Nous vendons toujours en faisant peu 
ce profit : 
faires * 


fe Petits profits, beaucoup d af- 
est: notre dé svise. 


industriels ; que le gouvernément dé: 
vrait obliger les marchands: et. les ini 55 
dustriels À mettre ‘sur chaqué ‘envoi 
une étiquette certifiant. ‘lé «pour . cent 
de protéine cb'de mabière . grasse 


Îse compose l'envoi. Je mé, suis. ét0n 
longuement sur ce sujet: Tan ‘derñ 
idevant : votré comité, ct..monñ témoit |: 
l'ous ces, produits | 


êbre qu is fussent 


mienx vaudrait peu 
véndus au. poids. 
Je suis -dopibion que" eo “niinistère 
du'revoni de: F Thtérieur devrait pren |. 
dre en main.’ cette quéstion, ‘ puisque | 
c'est "ee. rinisbèr qui. minüellement 
ét, qu'il. devrait 
mèttre ces: produit concentrés sur ün 
jiéd.cé égalité vec-les’ aubves* ‘éngrais. 
Ces dernicré:servent: à! Jalimentation 


Marchands Généraux. 


FOUR L'ÉCOLE | 

. Notre assortiment comprend maintenant tout 

des moulins. serverb à l'engrais, des| "7 ce qu'il faut pour votre ECOLE, votre MAI- 

bestiouas et je nè is. pas pourais lo TRE-D'ECOLE ou‘vos ECOLIERS. 

cuitiva eur ‘né serul Das -ausst, bien nu st , 

protéé. clans un cus' vas dans: autre. Pur HP atioaux r eh KD Li nes pou lo 
moirs, Cartes géogra 

 phiques, Glohes, Dictionnaires, Cahiers, ctc., etc. 


C'est avec plaisir’ que jé vous an- 
nunce-au tjourd'hni que: le ministère e du 

me voir si vous voulez ducique ce soil 
dans cette ligne. 


4 Revenu de l'Intériéus. est à- prendre l Lcriv cz moi OÙ vencz 
a WW a Mackenzie 


des. mesures - on conséquence"  poui 
Edmonton, Alta 


È 


{, 
Ÿs 


î 


lces produits! alitnentaires. Cette ques- | 


tiun est sous sér ieuse. considération. ob 28673 Jas per. Ave. 
j'ai toute raison de-cruire .qu elle roce- |... 


Edmonton Express & TransterCompany 


L Transport de malles cb bagages, ete, effoutué .promptement. 
‘7 Déménagement de p'anos ot meubles, Charroyages, Hangarag: 
L-> Nous n'employons que des hommes d expérience. S 


1444, Rue MoDougall. 


es.cultivateurs de ‘6e paÿs appron- 
dront, j'en suis sûr, celte détermina- 
Lion avec beaucoup de satisfaction, 
| parce qu elle leur sera très : profitable, 


Vache _hon- 


‘les indusbiiels- cb es . 


va 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,600,000. Fond 


FAITS DIVERS 


Fond de réserve, $4,500,000. 
BUREAU CHEF — TORONTO 


B. EE. WALKER — Gérant Général, ALEX, LAIRD — Asst Gérant Général. 
ER ‘ 


SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 
On peut faire aire avec la banque, par 
la poste. 


Fort de France (Martinique) — Une dé- 
pêche du Vénézuéla annonce qu'une 
révolution vient d'éclater. Les insur- 
gés, sous le commandement du Géné- 
rai Montilla, ont capturé Banquesi- 
mento, qui se touve à 160 milles à 
l'est de Caracns. Il est di& cncore 
Tqnè les troupes du gouvernement ont 
fété battues à Curo. ‘ 


nn 


rains douze millions de tonnes de char- 
bon bitumeux et cinquante millions 
de tonnes de houille. 
ns | 

Ottawa—I1 est maintenant certain 
que Sir Wilfrid Juurior se rendra à 
Londres, à lu fin d'avril, pour prendie 
part à la conférence internationale, Il 
sera accompagné de PHonorable M. 
Feilding, ministre des Tinances, ct de 
quelques autres de ses collègues. 


Affaires de banque générales. 


A 
A 
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San Francisco—-Le plus violent orage 
Jque l'on ait eu à enregistre depuis 14 
ans s'est abattu sur la ville le 10 dé- 
cembre. Un homme a été bué cb un 
grand nombre d'autres blessés. "Les 
dommages sont estimés à S500,000. 
Le scrrice des tramways à été suspen 
du pendant plusieurs heures. 


sr 

OHawaL'Fon. Sydney Fisher, mi- 
aistre de l’Agriculbure, à déposé un 
projeë de loi pourvoyant à l'inspection 
de toutes les viandes en conserve ou 
non. 


Jépartement d'épargne 


Dépôts de 810.00 en montant, reôns, et intérét alloné aux taux courants, 
Le dépuseur n’épronve aucun retard à rebirer son argent. 


-Succursaie de Vonda, Sask., J. €, Kennedy. Gérant. 


Sucoursaie d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbul, Gérant. 
—+— 


Winnipeg-St, Boniface—Le ministre 
des Travaux Publics’ de la Province 
du Manitoba à accidé à la requète 
d'une députation demandant que je 
gouvernement provincial accorde un 
subside de $125,000 pour aider 
construction d’un pont qui relicra les 
deux villes. ' 

Les deux municipalités ont adressé 
leurs remerciements au ministre, 

La construction de ce pont rendra 
beaucoup plus facile les communica- 
tions entre lés deux villes. St. Boni- 
face surtout va en bénéficier. 


Alger (Algerie)—Le roi du Dahomey, 
Behanzin, qui avait été exilé après 
l'aunexion de son royaume à la Fran- 
ce, en 1894, vient de mourir d’une né- 
phrite. © 


The Hotel Ceci 


à Ja 
| — 

Christiana (Horvege)—-Le parlement 
norvégien à conféré le prix Nobel au 
Président Raoscvelt, en reconaissance 
de 4 part qu'ila prise à la conclusion 
de ln paix entre la Russie et le Japon. 


mms 


Cct hotelest situé au coin de l’Arenuc Jas- 
À per ot de la Quartième rue. 


CEST LA MAISON À 
| IDEALE POUR LE PU- 
:BLIC VOYAGEUR:: 


Londres—La Hudson's Bay Co. a 

décliré un dividende provisoire de 20 
{shellings par action. 
. Le Canada Landed National Invest- 
ment Co. a déclaré un dividende demi- 
annuel de trois pour cent cé un bonus 
de un pour cent, 

Ceci revient à dire que les place- 
ments de fonds au Canada sont très 
rénumérateurs. 

mes | 

Regina (Saskatchewan)—Le docteur 
Seymour, ofticier de santé de la pro- 
vince, est parti pour Saskatoon où il 
prendra; des mesures radicales pour 
enrayer une épidémie de petite vérole 


5 RES PCR EL 
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Melfort (Sask)—L'afflux de blé est 
tel que les élévateurs sont pleins par- 
tout et qu'il n’ÿ a plus de. waywons à 
charger. C’est seulement la. quatri- 
ème partie de la récolte de la saison 
qui & été amené jusqu'ici. La Cham- 
bre de Commerce a adressé une péti- 
tion aux administrateurs du C. N,R, 
par laquelle îls demandent que les me. 
sures nécessaires soient prises pour as- 
surer le transport de la récolte en 
opportun. 


Luxueusement meublée, chaque chambre est pourvue d’un 
téléphone communiquant avec le bureau. 

Cet hôtel contient bains, salon de barbier, 
cigars, livres eb journaux, ete. 

L'omnibus de Fhôtel rencontre les voyageurs à tous les 
trains, Ê 


Prix : 82.00 ct S3.00 par jour. 


comptoir de 


PT OPA Sa QU, 


©. H, BELANGER 
F. M. LARNIC. 


Gérants. 
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Borden (Alta) — Un déraillement 


L’Appetit vient en... 


qui sévit dans cette ville. Quatorze |s’est produit le 13 courant, à peu de 
jetant un simple coup d'œil sur nos cas ont été déjà constatés. L'Hôtel [distance de notre station‘ sur là ligne 


menus, Ajoutez à celn'un bon apéri- 
tif, un bon ‘cocktail, ” comiue nous 
savons les faire, ct vous êtes tout prét 
à engloutir les mets succulents que 
nous ser vons. 

Nous ne négligeons rien. 

On peub se réserver une salle privée 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


Rs 


Edmonton-Calgary. 
composait de onze wagons de marchan- 
dises est complétement sorti de ln 


Froquois, d'où l'épidémie parait avoir Le train qui s 
ie répandue, ‘x été mis en quaran- 


taine. 


voic . 

L'accident ét dû au mauvais état 
de lx voie, un rail, dit-on, était pres 
que arraché. Ïl n'ya pas cu d'acci- 
dents de personnes à signaler, cepen- 
dant l'express qui doit arriver à 
Stratheona à 11.15 hrs dû soir n’est 
arrivé qu'à 6.30 lus le lendemain 
mabin. Les passagers ont dû étre 
transférés dans. un autre train sur les 


ï e 
4 Prince Albert (Saskatchewan) —Une ré- 
: union des contribuables vient d’avoir 
| lieu. Ila été décidé de construire 
! unc école en briques capable de conte- 
nir deux cents élèves. 

La ville de Prince-Albert possède 
= | déjà trois vastes écoles fréquentées par 


0000006 0000 000000000000 00 0007 un millier d'enfants. h 
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Avenue Jasper, 


CERRETEETEE: 
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Couchettes os 5 | Fer e Winnigeg—Une dépêche annonce |lieux du déraillement, 
| Es | annonce que le €. N. R. va dépenser | —+— 
) Indian Head (Sask)—Un tamponne- 


plusieurs millions pour acheter du nou- 
ment à ou lieu entre un brain de voya- 


geurs ct un train de marchandises à 
lPest de la station, en face de la ferme 
expérimentale, Deux personnes ont 
été assez grièvement blessées. 


Matelas Klastiques 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
AMlarchandises ; el nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Lit, vec ressort el matelas, 


pour 
BQ.50 


Couchettes puur 


$S4.00 


en pnécs'ab, 


veau matériel Des contrats pour 
| $4,288,075 ont été déjà accordés. Ces 
commandes comprennent 75 locomoti- 
ves, 2,015 wagons de marchandises, 
59 wagons de voyageurs. La compa- 
gnie négocie l'arhat de 525 wagons de 
marchandises du prix de $537,000. 
Tout ce matériel doit étre livré en 
1907. 


Paris, — M, Ferdinand Brunctière 
littérateur et membre de l'Académie 
Française est mort le 10 décembre. 

Il était né à Toulon le 19 juillet 
1849. TE fut dévoré de la Croix de li 
Légion d’'Honneurle 31 décembre 1887. 
T1 y à quelques années M, Ferdinand 
Brunetidre fit à Montréal des confé- 
rences très suivies, 


md 

Ottawa—La Gazette Oficielle annon- 
ce l’organisation d’une compagnie pour 
l'exploitation de l'huile et du charbon 
dans la province d’Albeta sous le nom 
de'#“Western Oil and Coal Consolida- 
ted.” Cette compagnie possède 26. 
240 avres de terrains huïleux et houil., 
lenx qu'elle va exploiter, Les ingéni- 
eurs de la nouvelle compagnie disent 
qu’il ya dans cette étendue de ter- 


3 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDIFICE EMPIRE 
TELEPHONE 118 


Calgary —Un grand nombre de fer 
miers américains sont dans notre ville. 
Ts s'occupent de trouver des terres. 
Ils viennent des Etats-Unis sous la 
direction de “Ghcdd Realty & Invest- 
ment Co”, agents de la “Canadian 
Pacific Irrigation & Colonisation Com- 
pans.” 

Après un voyage d'exploration, ils 
sont revenus à'Oalgary enchantés de 
l'aspect des terres. La plupart en ont 
acheté de grandes surfaces par frac- 
tions allant 1,000 à 320 acres. 

Chacun d'eux doit revenir au prin- 
temps avec sa famille et se’ propose 
d'encourager les gens de son pays à 
venir s'établir dans l'Alberta. 

—+- 

Medecine Hat—Le projet d'irrigation 
auquel on travaille depuis deux ans, se- 
rait prét à être terminé. Ce projet 
comprend l'irrigation de 380,000 acres 
dont 166,000 sont au nord do la ri- 
vière, les autres au sud. 

Les travaux d'irrigation commence 
raient par la partie nord, Les terres. 
seraient mises en vente au fur eb u 
mesure que l'irrigation progresserait, 

Un million de dollars apportés par 
des capitalistes anglais couvriront les 
dépenses névessitées pour les truvaux 
d'irrigation. 


———. 


Au sujet de Cadeaux de Noel 


La Mëère a-t-clle des mistres auo- 
tilicnnes avec Le vieux poèle qui 1em- 
plit la maison de fumée et 
cuit mal les aliments 1 Dites- 
nous lu ; nous vous vendrons un 


“#armer's National Steel Range ” 


hun prix de \oël et nous 

vous donnerons une garantie 
écrite comme quoi ce poêle devra vous 
donner entière satisfaction, nous enga-" 

gennt à remettre votre anr- 

‘ gent dans le cas contraire. 


Nous avons vendu plus de 300 de ces 
poêles, et tous donnent satisfaction 
complèe. 


Nous aecomplissons toujours nos pro- 
messes. 


Lundy6 McLeod 
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Le Magasin ouvre 
à 8.30 a. m. 


Revillon Bros. Ltd. 600 pm Ex 
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Vous êtes cordialement invités à la. - co 


Distribution des Prix 


qui aura lieu dans le “ Royaume des Ton 
Jouets,” au deuxième étage de notre EURE 
nouvel édifice, à mi 


4 heures de l’apres-midi du 24 decembre 


‘ grep dors 


CN 


00C0C9 


GOPOFLSTOCCCOBSPECOODECESLCE SRSLESGHSCSCGOSCCOCHOES 


DENT UES 


Tous les enfants qui ont écrit au D oii-siomen or 
homme Noël devront être présents, 
Rappelez- vous l'heure : 


: h | 4 hrs p.m., le 24 decembre | 


: PROFITEZ des bons marchés de cette. 


“ 


Dernière semaine 


‘ : :C'est la dernière occasion que nous au- 
_. “rons de vous vendre attendu que nous . 
avons cédé notre magasin de détail à -" 


The Âcme Company Ltd. 


Les ventes que nous ferons durant no- 

tre dernière semaine dans le commerce 

du détail, seront tellement extraordi- ; 
naires que le public s'en rappelera pen- 

dant plusieurs années à venir. Voilà 

7 notre dernier mot : 

Venez et pr ofitez des Bons Marchés. : 


ESSCOUCEGCOSOOHCOÉDCDOOSOPESOLPFOLOLOLLEPOELO 


& 


000000000000 00-00-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-O- 9000000-0-0-60-0-000-000000-0-00-000000000000000000000 0000-00 


000000000000000009%000000000000000000000000001000000000000000007 À 
1OPGOOOSDOCBSCOLOOSELEEPOCECOLONDPHCDOOCPOOCLIDOTOBELOSPPPOODPOPPOEEL 0 


CC 


Eteeiieteqeieeqeeeeiepnneqopet diet epepetetetuttutet 


POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 
Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, 
allez chez È 


VW. À HAZLE TT: 


Dprtifest 
Epicier moderne, coin des Rues J asper et Huitième. 
Téléphone : 455. 
Nous payons Argent comptant les œufs et le beurre frais. 
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MORINVILLE- 


Étatr 


Et la gare, où ser at-elle ? 

Nous le savons maintenant, Ona 
commencé à la construire lu semagino 
dernière ot les travaux sont poussés 
avec activité, on dit.même qr'elle se- 
+ terriinée la semaine piochaine. 


On construit également le réservoir. 


{tnnk). 
Ta gare est construite sur le ter- 
rain acheté par le (C. N. KR, à peu 


prèsà un demi mille du centre du vil- 


lage. 
mean, | 


Le C.N.R. M. J. Gross a été engagé 
comme contre-maître pour surveiller 
ln ligne, d'ici à St-Albert,. “ TL a com- 
mencé à Wravailler lundi dernier avec 


M. Fluet. ru 
Le. mme | 


Le commerce. T'élévateur Gariépy 
& Gariépy. a ouvert sés portes depuis 
une quinzaine de jours. :, 

M. H. Boissonneault est gérant, 

O. Laferrière acheteur, M. A. 
Brissette mécanicien. 

Et il en vient du grain, On songe 
déjà à en expédier par les chars, car 
en quelques jours l'élévateur sera rem- 
pli, il contient cependant 50,000 mi- 
nuts. Mais il y eu a du grain, et le 
prix est ban ! 

“J/Ami du Colon” devrait bien 
paver le voyage à un de ses reporters, 
histoire de se rendre compte que M. 
Laroche et autres font des rapports 
fantuisistes et faux. 

—— 

Naissance : La semaine dernière 
Y'épouse do M. Tancrède lellier à don- 
né naissance à une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Murie-Rosc- 
Emeline, 

M. Théodore Nobert, agent et Mlle 
Maria Tellicr étrient parrain et mar- 
raine, 

=———— 


Naissance : L'épouse de M. Napo| 


léon Rivet a aussi donné. naissance à 
une fille qui à reçu uu baptême les 


ere 4 Soon : , 


Nous sommes Lien heureux de cela | 


es pement ee med nan eve eme 


dos 


Le Charbon. est: possible que les 


pu 


. LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 20 DECEMBRE 1906  * .  : 


ponnrnnain 


It fût déridé ‘que l'Association Ti- 


car nôtre commerce docal en profite | dépôts de charoon récemmient décou-| bérale se réunirait le deuxième Same, 
verts à Végreville puissent rivaliser | di du mois de Janvier 1907. 


ra, 
ns 
Votre avocat. M. Louis Madore de 


di dernier pour faire les derniers ar- 
rangements pour l'ouverture de son 
bureau dans notre ville. 


avec ceux d’'Edmonton. 


La séance fût levée au milieu d’un. 


1 y a quelque temps lorsque le C enthousiasme général après que trois 
la société légnlé ‘Edwards & Madore, [N. R. creuse un puits pour s'approvi-| hourras furent: poussés en l'honneur 
avocats et notaires, est venue ici lun- sjonner d’eau on trouva un lit de char. du gouvernement Libéral de }’Alber- 


bon de 11 pieds d'épaisseur. 
La mine est situe sur un quart de 
section appartenant à Melougall à 


M. Madore aura son bureau chez | Secord d'Édmonton, 


M. Omer Gouin, le courtier d'assu- 


I] a. été formé une compagnie pour 


rance bien connu, et sort à Morinville l'exploitation de cette mine, cette com- 
les mercredi, jeudi, et vendredi de pagnie comprend. MM. McDougall. 4 


chaque semaine. 
Nous sommes assurés que notre pa- 
4 


pulation va lui faire bon accueil et 
qu'elle ne manquera pas de l’encoura- 


ger dans son entreprise. 
fe —— 


VEGREVILLE 


Vegreville—Une des plus grandes 
transactions qui aient eu lieu à Végre- 
ville vient d'être conclue samedi der- 
nier. Le Dr À. H Goodwin, George 
Robertson et Byron T, Huyke, propri- 
étaires du torwneite, situé au nord da 
dépôt, ont vendu le restant de leur 
propriété à M. Arthur Harrison, d'Ed- 
monton. Le marché comprend aussi 
215 lots. situés au sud de la voie fer- 
rée, 

Une partie de cette propriété con- 
une sous le nom de Glenmoor Park, 
scra réservée pour fuire un parc pu- 
blic. 

M. Harrison est plein de 
dans l'avenir de Végraville. 

‘ ment 

Contre Pincendie—A la réunion pro 
voquée par le maire, vendredi dernier, 
pour organiser la brigade d'incendie, 
assistaient une vingtaine de citoyens. 

Comme l’organisation d’une brigade 
d'incendie cest absolument nécessaire, 
on décidn dene pas perdre trop de 
temps à diseuter eb on procéda immé- 
diatement à l’organisation. 

Fuvent nommés: Gvo. Waïlker, 
chef ; Miles Mecfnnis, ler assistant- 


chef ; Dan Lrimb. 2nd assistant-chef. 


confiance 


nons de Marie-Pauline-Ÿ vonne, 
Parrain et marraine : Mde et M. 
A. Riopel. 


Nos hôtes. Lundi dernier le Rev. P. 
Emard. d'Édmonton était l'hôte de M. 
lé curé, Il se rendait à-St-Albert, où 
il doit précher une retraite de quel- 
ques jours. Monsieur le curé de St- 
Emile est venu le rencontrer ici, 

La semaine dernière M. le curé de 
Ste-Rmérance est venu faire une visi- 
te à notre curé. 

———— 

Nos trains. Depuis quinzo jours le 
C. NX. R, uous donne un service régu- 
lier. Desormais nous aurons trois 
trains par semaine. Déjà notre ville 
se ressent de ce service eb ilrêgne une 
très grande activité autour de La sta- 


tion, 

Morinville sera tête de ligne pen- 
dant quelques temps eb comme telle se- 
ra la base d'opération du C.N.R. 
sur son tracé vers l’Athnbasen Lan- 
ding. 


ee — 


homme qui aime avant tout la vie de 
famille, Que voulez-vous de plus ? 
C'est que, dis-je avec vivacité, ma 
fille que vous verrez si gnie, e enfant 
quelquefois, a une nature sériense et 
rafinée, Benucoup de Choses la ferait 
souffrir, Malgré sa jeunesse, Gilberte 
a uné réelle valeur morale, elle n'est 
pas la première venue, 
—Je dois le savoir, car je l'ai déjà 
entendu répéter bien des fois! me dit 
Murienen.xfant, Un amoureux ne se 
lasse pas des redites. 


mAh:l' dis-je, ilne l'aime donc pas 
seulement pour sn beauté ? Il.a com- 
pris, apprécié son caractère ? 


S'il en était autrement, je ne plai- 
deruis pas sn cause, et serais le premier 
à vous dissunder de conclure, ce ma- 
riage, me répondit-il gravement. 

Dans les montagues où nous avions 
passé l'été précédent, il m'arrivait sou 
veut de suivre un sentier triste, étroit 
reësdiré entre des roches élevées qui se 
rejoignaiont presque dans leur partie 
supériétive, Dans ce petit chemin, 
l'obscurité était prosque complète, et 
ŸY respirais toujours difficilement. Il 
débôliohuit brusquement sur un pla- 
tea: et de Là un pays admirable ravis- 
sait la.vue,. Une lumière vive et variée 
nn nii un peu pre, mais rafrdîchis- 
sant, produisaient, après l'étonf'ement 
passnger, une sensation de vie, d'exci- 
tation, d'enthousiasme que je ne me 
Inssuis pas d'aller chercher. 

Cest au mornl ce que j 'éprouvais en 
écotitant Marion, 


à Dane. quelques insbants, me dit-il 
ei se.lévant, cet amoureux passera à 
l'extrémité de votre pare. Je. IunMai dit 
qu'il était intempestif de venir aujoure 
dhui dans ces parages, mais i] m' a ré- 
ppndu: «qu'il ne pouvait pas resto une 
jouriée entière sans voir Roche-Plate, 
et qu'il s'arrangenit à contempler chr- 


Société d'Agriculture—La première 
réunion de la Société d'Agriculture de 
la vallée du Vermillon a été tenue su- 


nombre de personnes. 

Un comité expétimènté a été nom- 
mé pour recueillir les infor 
échantillons nécessaires des meilleures 
variétés de grain, légumes ct fruits 
adaptés au pays et de les expérimen- 
ter, 

It est inutile, croyons nous de faire 


dre une pareille organisation. 


société de ce genre en constituent une 
immédiatement. : 

Dans l'agriculture, plus que par 
ailleure peut-être, il ÿ a un vaste 
champ ouvert à l'initiative, et tout 


de revenus. 


que jour la maison, à défaut de lhabi- 
tante aimée. 

—Oh! je lui pardonne bien toutes 
les incorrections de ce genré ! dis-je en 
viant, 

Lu vieille Phine’pleurait de joie pen- 
dant que je lui racontais ma conversa- 
tion avec Mlarien. 

Toutes les garanties de bonhetr 
sont trouvéef, lui dis-je. 
—K6 que dit-elle, la chère mignonne? 
C'est cv soir que son père et moi 
lui en purlerons. Mäis je connais sa 
réponse. 
=Je ne suis paint curieuse, mais je 
voudrais ben le voir. 
—Précisement, je venais te 
cher ; s’il n’est pas encore passé, 
verras. : 
Et comme nutrefois, mais avec bien 
plus d'intérêt encore, me semble-t-il, 
nnus attendons toutes le deux.ce nou- 


« 


cher- 
tu le 


veau finncé, 
Je le vis bientôt passer un peu loin 
du château, on flâneu: qui compte sur 
un hasard heureux pour avoir le droit 
de s'urêter, Lorsqu'il m'aperçut, il 
s'approcha en rougissant jusqu'aux 
oreilles, Gilberte, qui avait entendu 
le pas d’un cheval, vint s’accouder à 
une fenûtre en devenant toute rose de 
satisfaction : et tous les deux restèrent 
à.se contempler avec une mine un peu 
confuse qui faisait sourire la Phine. 


— Eh bien ? lui dis-je quand ilse fut 


éloigné. 

11 n'est pas aussi ben tourné que 
votre mari, wa chèru dame, me dit- 
elle, muis il a une bon honue figure, Il 
nu pas du tour l'air d'un extravagué 
comme il y en & tant. 

—Pas très bien tourné, M. Curvon | 
affreuse petite vieille. que dis-tu I? 
Et Gilberle, qui était venue nous re- 
jolndre. ln secoue légèrement par les 
épaules en l'embrassant avec cflusion, 


Secord, Harris, Walker, Pt on 
Worth cet Hoïden, ces derniers de Ve- 
greville. 


ta. 
M. G Duquette, Pres, 
E. FF, Hilsabeck, Sccr. 
. + 
VANCOUVER 


ment 


Vancouver.—Z2e ©. P. BR. veut euloni- 
ser l'Ile de Vanconuver.—T1 y a quelques 


La seule difliculté qui sera rencon- jours, alors que Sir Thomas Sbaugh- 
tré dans l'exploitation est que le lit de | nessy était à Winnipeg il annonça que 
charbon est situé à 250 pieds de pro- la compagnie de,chemin de fer Pacifi- 


fondeur. 
mr) 


que Canadien avait décidé d'ouvrir à la 


colonisation cent-einquaute mille acres 


N'ouveun muyasa. — Un nouveau |de terre dans lle de Vancouver, 


magasin de gros, de liqueurs et de ci- 
gares à été ouvert par M. F. Charle- 
hois. 


Nous donnerons la semaine prochai- 
ne le compte re 
de la nouvelle église, par Mgr Légal, 
évêque de St. Albert. 

Lethbridge—Au printemps prochain 
que le C. P. FR. aura construit son dé- 
pôt, ses garages et ateliers, la popula- 
tiun sera qugmentée d'au moins 1,000 
personnes. (Cette augmentation cest 
dûe au fait que les ouvriers du C.P.R. 


medi dernier, en présence d’un grand B 


s à Û 
mations etiSénateur Roy fût nommé Premier 


remarquer tous services que peut ren |{é exéontif MM. I. Lafond, I. Girard, 
F % : , 
Le Courrier DE 1’OursT émet le! ux, A. Coutu, C. Fournel, F. Flam- 


vœu que tous les centres canadiens- mand, Jos. Bergeron, Max. Girard, 
français qui n'auraient pas encore del, C, Cloutier, A. Bachand. 


tont.|par M. Fournel et adoptée à/l’unani- 


effort intelligent dans cette voie sever Liberal Association ? 
traduit par une augmentation sensible |entière confiance et leur foi dans le 


et leurs familles se fixeront ici, 
a #————— 
St. PAUL CROSSING 


ns 


A la réunion régulitre de F'Associa- 
tion Tibérale tenue le $ décembre à 
St. Paul Crossing, les décisions sui- 
vantes fuient prises, 

La précédente organisation à été dis” 
soute et nne nouvelle fnt adoptée. 
© Sur Ja motion de M. C, Fournel, 
nouvelle fût appelée # The Frank Ol 


la 


ver Liberal Association.” 
Furent nommés M. G. Duquette, 
Président ; E. F. Hilsabeck, secrétai-! 
re ; Frank Brosséau, V.-Président ; 
Chas Bergeron, S.-V.-Président ; Ed. 
rossenu Sr, V.-Président Ilunorai 
re ; Ed. Brosseau Jr., Trésorier ; 
Sur la proposition deC.Tournel,l'Hon. 


Président Honoraire. 

Sur la proposition de M. A. Drol- 
let, M. FF. À. Walter fût nominé Ke-! 
cond Président Honoraire. 


Furent nommés membres du comi- 


P. Cuillicrier, L. Cuillierier, B. The- 


La motion suivante fût 


proposée 


mité : 
Les membres de “ The Frank Ole 
? placent leur 


gouvernemen£ libéral de PAlberta. ; 


Le soir, pendant que, assise près de 


anoi, elle écoute son père qui lui sou- 


met tous les avantages du projet que 
nous caressons, je suis toué à coup sai- 
sie de crainte en songeant au chemin 
rocailleux que j'ai parcouru. Si nous 
nous trompions!... J'appuis lù main 
sur mon cœur pour en comprimer les 
battements désordonnés qui, à la moin- 


dre émotion, m'étoffent depuis qnelque | 


temps. 

— Mère, qu'as-bu ? me dit Gilberte. 

Je regarde ses yeux riants dans les- 
quels je découvre une nouvelle e$pres- 
sion de bonheur ; mes craintes sont 
chimériques, je suis au milieu de joies 
naissantes que les chagrins. les luttes 
de mu vie doivent protéger. \ 

Qu'en dis-tu, ion enfant chérie ? 
demandai-je, tremblante. 

=-M, Carvon me plait infiniment, ré- 
pondit-elle avec ln décision qui était 
dns son caractére: 

— Alors, tu aceepte tout de suite ? 


—Je crois bien ! Vous me dites vous- 
mièmes qua tout est parfait comine 
convenunees. Je trouve Phonmnne char. 
mant, [n'ya qu'une voix pour dire 
qu'il à du cœur, de l'intolligence, de... 

Comme tu prends feu ! interrom- 
pis-je en souriant, ’aurions-nons par- 
lé de Jui si nous avions pensé différem- 
ment ?. 

—Le tomps n'est plus, dit mou mari 
en l’ombrassant, ou les jeunes filles, en 
piweille occurrence, devaient se mon- 
hésitantes et confuscs, 

Quand, quelques jours plus tard, À. 
Carvon, avec une émotion qui me le fit 
aimer, lui passa ar doigt la baguo de 
flangailles, je songeui qu'il y avait dans 
la vie des jrurs plein de grâce et de re- 
pos qui lu rende bien belle, 

— Ma chère dame,.me dit la Phine, 
en me console de tons mes chagrins, de 
vous voir si contente. 

Pas plus qu'un peuple heuiveux, des 


“ 


Cette annonce, simple et peu signi- 
ficative en apparence veut cependant 
dire beauconp. Elle apprend au sm0n- 
de entier que le C.P.R. commence une 


endu de ln Bénédiction |ntréprise qui va le placer à la tête 


des plus grandes corporations du con- 
tinent amérièain. 


En résumé lentreprise consiste à 
coloniser complètement et à dévelop- 

er }Tle Vancouver, ile aussi 
grande que l'Angleterre elle-même, in- 
croyablement riche en minéraux,ayant 
de grandes étendues de terrains excel- 
lents pour la culture et un climat 


une 


dont la bonté ne le cède à celui d’au- 


cun autre pays. 


Copyright 1906 by 
Hart Schaffner &ÿ Marx 
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mons ou fes deux à La ; 
fois affectés. 


} 


convient à tous Îles âgess 
Petites doses. Guérities 
rhies ohstinés, [a fox 
l’enreuement et toutes les 
affections de [a gorge et 
des poumons. Un excefi. 
lent remède pour les en 


fanés. prix: 95e ja bouteille. 7 
FR BARIDON, Montë6nh 


Excursions dans l'Est par le 
. Canadian Northern Railway 
DO. 0 | 


d'Edmonton à Montréal el E ist, et retour, Bons pour trois mois, Tarif au pro- 
rala pour les endruits à l'Ouest de Montréal. 
Biliets en vente du 21 Nov. au ‘1 Déc. 
Ketour-Les billets sont bons pour trois 1Lais et ce temps peut être Brolangé 
moyennant un faible montant pavé à l'agent, 
Des arrangements peuvent étre concins pour aurêls à divers points, 


Excursions aux Etats-Unis. 


À St-Paul, Minnéapolis, Puluth, et autres endroits daus Iowa, Missouri, 
Iinois, Nélnaska, Wisconsin, 3@- Billets en ventes toutes les stations dans 
About et Saskatchewan, du à au 31 Déc. Billets bons pour trois mois, 
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Ür l ‘ 
) MARCHANDISES DE NOEL 


“WALK OVER Shoe ” 


O0-000000-000000000000000.000 


Jasper Ave. 


Service cxcellen!; 5e 


Mitehel 


Edifi s2Great West Implement, Rue Rice, 


Ventes de formes. Condition 


# 


Edmonton | 
otung Co. 


EDMONTON. 


SUCCESSEURS DIE 


Ï0 p.c. d'escompte pour ‘| 


rvico de wagüns-lits et rifectoires de première classe 


Pour information complète, voyez ou écrivez à 


VA/rm, 


EE, DUIRN, 


5) se = Agent des billets 
cosn LL Hardes, Chapcaux, Casques, 5 rue Jasger Telephone 225 
| Mitaines, Gants, Pardessus, EDMONTON, Alberta. 
n: | etc, etc. 2 T F 
_ Ts EDMONTON HIDE and FUR Co. 
ir n == .{ M. Phitfioson, Gérant. 
es di 2060000000 Peaux brutes, fuurrures, laine, ete. Nous achetons tontes espèces de fourrures 
? 8 L £ oi et payons comptant. 
a fatreuse ! mal, v : « faiépy 
F8 Sooo0oo] BUREAUX rue MeDongall, vis-h-vis le magasin Gaiépy & Lessurd, 


1 & Feed 


EXCANTEURS 


Vis à vis l'Hotel Imperial, 


CLULTIVATEURS ATTENTION! 


s l'asiivs et tes immédiat. 


Encans de rncukrie 


SAT PR CHAINE LL IEN CPE 


Mountifield & Graves 


Jno. E. Graham, & Co. 


(Courtiers, Comptables, 
"et Agents d'immeubles. 


L) 4 
tous Îles marchandises 
d'hiver. N BUREAUX : 334, Ave Jasper, 


à côté de l’ancien Bureau de 


sn 


Poste, - - .- .- TEL. 371, 


fiancés radieux n'ont d'histoire. Les 
semaines avaient passé, et, le jour du 
mariage etant flxé, il fut convenu que 
nous irions ensemble prier le curé de 
publier les bans, Cette idée enchan- 
tait Gilberte, parce que tout l4 ravis- 
sait, 

—Quel charmant but de promenade ! 
nous disnit-elle. | 

Elle s’en réjouissuit connne d'un acte 
important qui marquait d’un secau dé- 
finitif sa belle destinée. 

Elle reprocha guiement à son père 
de ne pas vouloir nous accompagner et 
entraînu Miuien avec nous, 

Je suis contente quand ceux que 
aime sant témoins de mon bonheur, 

Nous partons dans cette longue soi- 
rée de juin, suivant gaiement le che- 
min qui mène à l'église, Marien et 
moi, nous nous amusons de leur manè- 
ge qui consiste à inaxcher le plus rapi- 
dement possible afin de manifester 
leur indépendance, 

Gülberte.se retourne el nous eric : 

Les officiers ne sonb pas forts ‘en 
agriculture, Vous n'imaginez pas 
toutes les bévues qu’il commet en piur- 
lunt des moissons. | 

Et ils repartent en viant, Elle fait 
résonner ses pas d'un air délibéré, lui 
se pénche un pou pour lui dire de ten- 
dres puroles. C'est bien l'incarnation 
de ln joie qui passe entre les sain- 
foins roses et les IuZernes fleuries. 


J 


Lorsque nous arivons à& la porte äu 
presbytère, Gilberte sonne de Loutes 
ses forces en disanb : 

——Jennne, la servante, va sursuuter 
d'effroi, et M, le’enré, qui est doué 
d'une aimable malice, me taquinera, 
muis je suis d'avis qu'il faut carillon- 
uer son bonheur, : 

Sur celte déclaration, elle onvrec une 
porte qui n'est ferméo qu'au loqnet, 
nous passons sous une sorte de porehe 
pus sous de vieux noisetiers, et en- 


tons dans le potager, nu milieu duquell' Ily a dans cet ensemble une paix, 
une aliée droile nons conduit a petit] un calme qui, m'enveloppant d'une imi- 
jardin qui s'étend devant le presby-| pression de bien-être .inexqu'hnable, 
tère. ‘me font désirer de prolonger indéfini- 

Gilberte jette des cris d’'adimiration | ment ce moment de ma vie, 

à la vue d'une clématite mauve dont| En revenant au château, Gilberte n 
les fleuvs sont d’une: grandeur extra- {l'air plus grave, et bras dessus, hras 
ordinaire, d) dessous, ils s'en vont devant nous, de- 

—Quelle merveille, monsieur le curél} visant sur les riens mystérieux de la 
s'écria-t-clle. . {plus haute importance, 

Le curé vient d'arriver sur son pers,  — Comine vous avez l'air heureuse ! 
ron. et sa physionomie spirituelle s'éd me dit Marien. ‘ 
gaye devant Githerte, sh  Oui.... la réalité dépasse le rê- 

—Bah ! répond-il, que d'autres mer- | ve. L 
veilles vous voyez tous les jours, mn-! —[l}aime ardemment:; jo vous 
demoiselle ! avais bien dit qne vois deviez avoir 

—Lesqnelles, monsieur le eugé? ‘“ |ronfiance, wo 

- It celle qu'on découvre à chaguel C'est précisément. parce que je In 
pas dans le puys du bonhenr.... et de! voiss'ongnger dans ln vie avec cet- 
la chimèré ? te sécurité, que je suis si  heureu- 

—Chünère !....comme on vous trai-|se. ° 
te, André ! s'écria-t-elle en viunt. Mais! Nous rentrons an moinent où le: cré- 
j'avais bien dit que M. lë-curé me. ta- | puscule tombe sur ce dernier jour de 
quinerait, < Jjoie, dont les détails sont gravés dans 

Qu'elle est donc charmante dans sa |A mémaire connme des oarrctères 
joie franche et'naïve, au milieu d'un | dans l'airuin, ‘ 
cadre paisible qui fait ressortir son] —Îly a des gens que cette heure de 
exubérunee ! k . la journée attriste, nons dit Gilherte ; 


dt : . eh bien, moi, pas du tout ! J'aime ‘an 
Le petit jardin est plein d'œillets OI arae 
: tant le crépuscule que leimatin, Ona 
blancs qui sentent bon ; dos roses flen- N A ' 
: nue : ..…. [des masses d'impressions dans «emo. 
rissent de tous côtés sur leur tiges épi- 


: ; , ient-ci, un peu sérieuses ou mélanco- 

nouses ; des nuées de pigeons s'envo- 
PET liques peul-diro, mais ‘cest chavnant 

lontavec grand tapaye sur l'église, 


: 2 + quand môme Î , . 
puis, en rang serré, ils vont se percher a 
sur une barre de fer qui attache une 
étroite el haute eheminée au toit poin- 
tu du presbytère, dont les ardoises 
sont couvertes’ de mousse jnune. 1ls 
ont l'air de bons philosophes qui, des 


: Forsque je la sais endormie, j'entre 
dohcement dans sa chambre ot, coim- 
mé autrefois, je veille auprès ‘d'elle en 
songeant avec recnnnaissance quo 
né prières ont été érutées: ce 


hauteurs où ils plauent, contemiplent! Ma tâche est birrtôt accomplie, mais 
avec une  induigence Gvyueilleuse jevoudrnis" vis rs quelque. temps en- 
l'homme ct ses rêves, ar core pour jouir de son bonheur... 


Le curé nous invite en riant à en- 


Le londemain, de frand' matin, son 
trer, et In servante, subissunt comme flanc: vin la voir + UN 
nous tous ln contagion la joie, regar- | il partait pour Paris, afin de régler 
de les financés avec nu sourire qui épat- |luiinêème quelques mon 


affaires, et 
nouit son honnûte figure, inaui Paecompagnail. 


= Nous séparer déjà !disait Gilberte 
d'un air moitié souriant, moitié bou- 
deur, 

- Bien longue séparation ! répondit 
son père en riant, Nous revenons 
RpréE- demain L Ê 

J'est vrai, époudit-elle, quarante- 
huit heures.sônt bientôt passées, mais 
n'importe ! c’est ennuyeux. 

En arrivant à Paris, lui dit M. 
Cazvon, je vous enverrai une. dépêche 
“que vous aurez ce soir. 

.Déligiense idée ! Uue dépêche bien 
longue, v'est-ce pas ? dit-elle joyeuse- 
ment, 

La voiture attendait depuis long- 


tenips sans qu'ils pussent s 
leur effusions. - 

Le cocher souriait sur son ‘siège : 
les têtes curieuses e6 riantes des autres 
domestiques apparaissaient aux fenè- 
tres, la l'hine medisait, en levant les 
épaules - d'un air content et un peu 
narquois : 

Que { je vous ‘demande un peu 
si c'est, pas dérisionher de tant s'ai- 
mer ! Il va manquer, l& train si mon- 
sieur ne l'emimène pis. 

Louis poussa en rinnt le fiancé dans 
lo coupé, et Gilber te fgvimpn dans le. 


s'arrnacher à 


‘greniers pour aporcgÿéir plus long- 


temps li voiture sur la roûte, 

Elle passa la journée à s 'agitor entre 
le salon et la lingerie, ne so Inssanc 
pas de répéter bla Phine qu'il n'y n- 
vail jamais eu sur la Lerre de femme 
aussi heureuse que Gilberte d'Oncl- 
le. ° _ 

-—Voyez-vous, mon petit trésor, Jen 
suis surioul: contente pour votre ma 
man, pare que. je n'ai jumais rien 


tant nimé qu'elle, ‘‘ 


—Je comprends, répondit Gilberto 
plus bas, car elle-kuvait que je n'étuis 
paa loin, mon-‘bonhenr là console. 


À continuer 


àS 7.00 l'âcre 
23.00 + 


720 âcres sur la ligne GT. P. 
160 
320 


#0 à 8 milles d'ici... .. +. à 
a 4 40.00 * : 
et des lots de ville à hon marché, 


N'oubliez pas de venir nous voir, 


Crown Real Estate Company 


H. MILTON MARTIN J. ALMON VALIQUETTE 
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FE | sept dénominations relisienses. 


Efotetnepepepgu) 


Ceci 


si grand que soit le nombre des égli. 


| È Ê , 0 
? NOTES EOGALES È est une véritable surprise : car, pour 


RP RIREERERIES : 
Plusieurs chan-! qu'elles étaient dédiées à tant de cul- 
tes différents, 

Voici d’abortl les noms de ces déno- 
minations dont la plupart sont pres- 
que inconnues : 

Catholiques romains, Baptistes, Mé. 
thodistes, Presbytériens, Catholiques 
grecs, Luthériens Allemands, Armée 
du Salut, Eglise d'Angleterre, Congré- 
gationalistes, Juifs, Universalistes, 
Chrétiens catholiques de Zion, Métho- 
distes libres, Frères évangéliste, Frères 
de Plymouth, Chinois chrétiens, Tu. 
therien, Lutheriens norvégiens, Lu- 
theriens suédois, Amis, les Saints des 
derniers jours, Secte des Sept Jours 
de l'Avent, Spiritualistes, Lutheiens 
libres, Lutheriens Svientistes suédois, 
Eglise d'Ecosse, Eglise polunaise, Ca- 
tholiques aliemands, tous les Saints 
dans le nom de Dieu, Unitariens, Chi- 
nois, Eglise morave. 

Ce rapport qui est donné par le 
Journal n'est cependant pas exact, car 
sous la dénoininatinn Catholiques Ro- 
mains, il convient de placer non-seuic- 
ment l'éié de lang@ française, 


Les ehurbonnaues. 


ges se: “mportants ont été faits la 

maine dernière dans les propriétés 
ces mines de charbon. Les change- 
ments auront probablement pour effet 
d'augmenter la production durant la 
saison en cours. 7 
t— 

Francis L. Otter a acheté les deux 
maisons bien connues sous les noms 
de Mays Coal Company et Universel 
Cual Company. Cette dernière n'est 
pas propriétaire des mines mais elle 
vend le charbon provenant des diverses 


inines, 
er 


\William Day à acquis les intérêts 
de W, Lindsay dans la Lindsay & 
Daly Conl Aline, il s'occupera seul de 
la conduite des affaires. 


Iva environ deux semaines un 
sthdicat de Winnipeg comprenant 
MM. Denman & Rogers ont acheté In 
Edmonton Coal Company. La ligne 
du Grand Tronc Pacifique déjà tracé 
passe à travers les propriétés minièr es 
de cette compagnie. 

Le nouveau syndicat fait des arran- 
yements pour organiser l'exploration 
sur un grand pied Fété prochain. 

1] sera capable de produire une é- 
norme quantité de charbon et aura 
les plus grandes facilités’ pour l'expé- 


érément 
mais encure les Catholiques allemands, 
russes où galiciens. 

Les Catholiques romains forment, 
probablement, k1 congrégation la plus 
nombreuses d'Edmonton et leur nom- 
bre approximatif doit être 1,800 ou 

2,000 membres. 

. qu 

MAL. Gariépy & Lessard viennent 
de recevoir une quantité de fromages 
de toutes les qualités. , 

Les gourmets pourront acheter du 
Roquefort, du Gruyère, du Brie, de 
l'Oka et du fromage cañadien. 

Qu'on se le dise. 


dier, 


bres de l'Afbrrta Life Znsurance Un- 
derivriters" Association se sont ména- 
yés une entrevue avec les membres 
du gouvernement de notre province. 
Ts ont demandé une législation ay ant | 
pour effet d'interdire aux compagnies | 
de diminuer les taux d'assurance. Ils 
ont demandé aussi à 


la 
1 
| 
Les agents d'assurance. Tes merm- | 
[l 


. ———— 

La hansse du churbon-Comme c'é- 
tait prévu, le prix du charbon vient 
{d'être auginenté. Ilse vend 84.75 la 
{tonne ; va étre porté à 85.00 et pro- 
lUablenient avant la fin de l'hiver at- 
teindra un prix plus élevé. 


à être incorporés | 
comme un corps professionnel. 

Les agents d'assurances se plaignent 
que certaines compagnies diminuent 
les faux d'assurances aux gens qui 
prennent une police de vie, ce quia 
pour effet de diminuer leur commis! Nous avons le regret d'apprendre 
L'association des agents d’assu- que M. Wilfrid Gariépy, avocat, con- 
rance demande que leur profession j seiller municipal de notre ville, esb re- 
soit incorporée de facon à ce qu ils 
svicent placés sur le inéme pied que 
les autres profession. | 

He demandent l'établissement d un 
petit droit de licence. 

Le Premier Ministre Rutherford a 
déclaré qu'il prendrait ces demundes | 
en considération. 

La délévation des agents d’ussuian- 
ce était composée de membres venant ! Tl'passera les fêtes de la Noël À Ed- 
de tous les points de la province, prin-'imonton. Madame Roy l'accompagne 
cipalement de Calgary et d’ Edmon- | dans son VOYAge. ‘ 
ton. | 

| 


son, 


teñu'à sa chambre par un accès de 
gr ippe. ° ‘ 

Nous faisons des vieux pour son 
| prompt rétablissement. 

mme) 

| . L'Hon. Sénateur Philippe Roy est 
arrivé à Edmonton. lundi, dans l'aprés- 
midi - il esb reparti pour Calgary d’où 
il sera de retour aujourd'hui. 


— . 

Pour Jes peintures, tapisseries, en- 
seignes, décorations ct toute autre 
chose dans cette ordre d'idée, adressez- 
vous à MM. Désilet & Co., 311 Jasper 
avenue, aucienne salle du Cercle Ri- 
chelieu. 


Ü 


Léglements municipaux-Tous les 
réglements (by-laws) ont été votés par 
une majorité comparativement grande. 

Le règlement surle pavage était le 
plus populaire. 1ly a eu à enrégis- 
trer que 28 votes contre cette dépense 
de $121,000. 

Apparamiment le règlement pour 
l'achat du terrain d’exhibition est ce- 
lui qui a réuni le moins de votes. 

Les résultats pour les quatre règle- 
ments ont été les suivants : 


“ memes 

Diminution du tarif—Æ. 'L Fisher, se. 
crétaire de Ja Chambre de C'ommer cn, 
a reçu une lettre du secr étaire dé ln 
Commission des chemins de fer du 
Canada, disant que. le C. P. R. rédui- 
ra le prix de passage sur la branche 
de Calyary & Edmonton, ainsi que les 
diverses lignes s'étendant à J'Est de la 


a, » l'un USD ù 
Règlement pour l'achat de P“Ed- branche Calgary & EX amonton. De 
monton Industrial Assuciation”: ter-| 4 cents le prix sera baissé à 31 cents. 


dépense, 60,000. 
Ont voté : pour, 375 ; contre, 94. 
Règlement pour la soustraction 

d’un incinérateur..et l'achat de l’em- 

placement ; dépente —45,000,. 

Ont voté : pour, 435 ; contre, 31. 

Règlemert Dour.lé pavage des rues ; 
dépense, $#121,000, 

Ont voté : pour, 449 ; contre, 28. 

tèglement pour l'achat des rails 
et du nrtériel pour les tramways ; dé- 

peuse 519,000, 

Ont voté : pour, 4938 ; 


Le C. P. R. avait demandé, à Vi 
quelque temps, qne la Commission des 
chemins de fer approuve le prix de *4 
le mille, la Comuission avait refusé, 


mat 


rain d'exposition : 


M. Ash,qui vient de s'établir dans no- 
re Ville, arrive de Victoria, B, C., où 
; | depuis longtemps il était employé par 
la “Challoner & Mitchell Co.” une 
des plus importantes maisons de jouil- 
lerie du Canada, 

C'est un bijoutier expérimenté qui 
fera, sans doute, de bonnes affaires à 
Edmonton, M, Ash a un superbe 
assorbiment de montres, horloges, 


& 
50. 
juailleries, tout nouvellement arrivé. 


contre 

Vos hôtes — M, Loiseau, d'Athabasen 
Lauding,.est. en . ville pour quelques 
jours. ù 


M. J. A. Sénécal,. architecte de St. 
Boniface, est de passage à Edmonton. 
Il y séjournera quelques jours. T1 est 
descendu à 1 hôpital de la Miséricorde, 


MF For lier, du Horinville, et son | 


Trentesepl dénominations — Notre 
ville ne compte pas moins de trente- 


ses, nous étions loin de nous douter 


LE corner DE LOUEST JEUDI 


parties pour faire un ‘voyage d'agré- 
ment dans la province de Québec, ITis 
visiteront Montréal, Québee, ete, etc. 
Leur voyage durera plusicurs mois. 
Nous leur souhaitons beaucoup de 
plaisir. Ces messieurs sunt dans 
l'Ouest depuis sept ans. Nous public- 
rons dans notre prochain numéro Îles 
lcttres qu’ils nous ont écrites pour pro- 
tester contre l’Ami du Colon. 


Les MM, Treland, de 11 Compagnie 
Optométrique lreland, ?03 Avenue 
Jasper. dont l'annonce parnit dans ce 
numéro, sont des g'adués de‘l'Tnstitut 
d'Optique, de l'oronto, et du Collège 
d'Ophtalmologie, de l'Etat d’Illinois. 
Ces messieurs posstdent à leur magasin 
dla rue Jasper les instruments les 
plus modernes pour l'exercice de leur 
profession. Ÿ 

a 

Retraite préparatoire à-la Fête de 
Noël.—Demain soir commencera la 
retraite préparatoire À la Fête de Noël, 
prêchée par le Rév. Père’ Emard, 

Durant cette retraite on organiscra 
la ligue du Sacré-Cœur, 


Chance d'affaire a SLAlbert|Ë 


Fnmnmmmuens 


Des Souuissioxs seront reçues par 


Île soussigné, d'ici au 15 janvier, 1907. 


pour l'achat d'un stock de mar chandi 
ses spéciales, consistant en un assorti- 
ment complet et nouveau de Nouveau- 
tés, Epiceries et: Quincaillerie (valeur 
approximative de %3,000.00) à St. 
Albert. Le magnsin, qui jouit d'une 
bonne clientèle, est situé dans le cen- 
tre du village eb peut être loué pour 
un prix raisonnable. 

On pourra obtenir la permission de 
{visiter le stock et des informations 
plus amples, de” 


{. W. LEVWIS, 


Box 314, Edmonton. 


On demande 


Des SotMissIONs scront reçeucs par 
le soussigné, jusqu'au 13 
1907. pour $6,000 de crédits, 
amples infurmations fournies 

T, W. LEWIS, 
Boite 314, Edmonton. 


janvier, 


Plus 


Une vue parfaite ! 
Peu de personnes possèdent une vue !- 


parfaite. Une vue faible où impar- 
foite ne veut pas dire nécessairement 
que les yeux sont malades. Plusieurs 
gens dont les veux paraissent en ex- 
cellente condition, devraient en réu- 
lité porter des lunettes. 


Notre longue expérience dans la 
profession d'opticien nous’ rend. abso- 
lument conpétents à donner de suite 
les verres voulus par les veux mala- 
des. 

Ceux qui, par le passé, ont pu é- 
prouver certaines diflicultés à se pro- 
curcr les lunettes qu’il fallait à leurs 
yeux s'épargneront bien des misères 
et des dépenses en venant nous cun- 


sulter. 
COMPAGNIE 
OPTOMETRIQUE IRELAND 
203, Ave Jasper, EDMONTOR, 


N, B.- Pour Vos cudenux de Noël ct du jour 
de Pan, vous trouverez chez nou: de véritables 
 Bargains. " Nous avons un acsortiment com. 


plet de Lijauteries ct nos prix sont des pius bas 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES 
MORINVILLE, 


BUREAU : vis-à-vis 


Larue É licar d 


ont maintenant lenr Lufein au 


No. 216, Âve. Jasper 


UÜur porte à l'ouest de la Banque 
Binpériale, 


l'église. 


ACELTREREC LCR 


“THE CASH | JEWELER ” 


MONTRES 1 


Fr 


Mouvements % Malika, ” T pierres 
Puitier nickel—$ 7,50, 
‘0 or plaqué— 12,00. 
Bonnes montres pour les enfants, 
* de $1,75 en montant, 
Ne manquez pas de venir voir nos étu 
lages avant d'acheter ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Vis-d-vis la nouvelle bâtisse de lu 
Banque des Marchands. 


frère, Ÿ. R, Fortier, d'Edmonton, sont:|. 


20 DECEMBRE 1906 


Liqueurs et Gigares 
EN GROS 


T. CHARLEBOIS 


VEGREVILRE, Alberta 


Nouveau magasin de gros. Stock complet de Liqueurs, Cigares, 
Pipes, Tabaecs, ete. 


_. AC 


DEDOSCOSSOPELOCODTONST 602000002600 0000P00E 


EDMONTON WINE and SPIRIT Co. 


Agents Généraux, pour Alberta-Nord, de l'eau minérale 
‘ SHEBOYGAN ?” 


et de‘la fameuse bitre 


‘ BLUE RIBBON ” 


ro 
Entrepots, |xi-}x) rue e Jasper. 
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Ce qui ferait de belles 
Etrennes pour votre Epouse 
re St Ur Joli Piano 


AE INENCATRS RER LE DL RARE PT RO AN REA PE GET 


The singing quality, toue and brilliancy of the 


LERERE 


ARTS 


< 


HEINTZMAN | 
& C0 
PIANO 


ERRE 


SU 


= 


S ae 


2 eu 
DRE 1 


PRENDRE 


FR 


à A 
Le Vert 800% 
— Nan DEXES 


EE 


is well-known from the 
. L Atlantic to the Pacific, 
The, .emand. ‘for these, instrutnents comes con 


SET 


tinuously from the. cultured classes of society, 
| whose. taste, is’ ‘hot satisfied with anything inferior, LL. 


L 
Exceis any piano Î ever used. 4/bani. 


me 
: 


Seuls Agents 


The DOUGLAS Co. Lid. 


L 
if}, Ave. Jasper Voisin de la Banque de Montréal ie 
CRE FRANS RETIRE NENRNTITE PRE RON NERO SES ON DR PC D SPA ARE NE 


- ENCANTEURS et COUR- 
CTIERS d'IMMEUBLES 


En sasemons 
menti Es 


Terrains de ville, sites pour él tablissements 


commerciaux, Maisons, Fermes. 


. . ‘ 
: D: A 
Argent à Prêter 
EZ7 Vaiez voir notre liste de propriciés à 
jee! otpatetet attente etetmieteteete seretntes SE D De QE Le Vs Qt 08 CS DES EU DS En a VENTE À 
x DO 
; L'Encanteur ‘à. 
k Ë 
: SM II À 
Ÿ cs 
ss ‘ : à 
+ Bureaux : Ha 
di £ 
ss The Seton Smith Co. À 
Vi \ ' ! L0 
. a Avenue MeDougai + 
, DEAN, . T 5 Æ . 
ua ES Edmonton LH 269 ‘ 
+ > !. 
À Vend tous les Sauedis sur ts 
Ë la place du Marché, des | À. 
D DA 
+ Chevaux, s: 
L Vanhos- L 
# Vaches, f 
Harnais.” . 
LL ‘ 

: Des C onditions ‘faciler. 26 xs 
L Se charge aussi des encans de À. 
+ Fermes. L'encantour’ le mieux con- ee 
£ nn d'Alberta-Nord: L 
e Référence : 2" # 
. : - { 
+ sa 


eee ete 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à (vendre dans les districts de Stoney Plain, Ttivitre Pembina 
Morinville, Beaver Take, Vernillon et Saskatchewan. 


“adresser à Geo,'l.Dragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Altu. 
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Q 
>.  Gadeaux de Noel ‘: 
@ 
Venez faire un choix de vos endoaux de Noël et du Jour de l'An © 
Ô chez nous ; Nous AVORS UN ASSOr tinent'très complet et tout neuf, (e) 
oS ’ te 
24 Tout Je monde sait apprécier un endenn te) 
2 d'une montre, un jonc où un bijuu quel- w 
= conque. (e) 
Nous aurons toujours du plaisir à vous montrer nos marchant. e 
9 ses que vous nehetiez ou non. \ to 
= ” 
: VW. TT. ASH, 6) 
, 129 AveJarper Entre la 2ième et 8ième rue, o 


6000000000000000000000100000000020000000 00000 


RSS RER ER TR EEE EC ERA RER EEE EEE RENE ESS COLLE LEE 
1 

Le] 

à FOR IVIMROUES BIEN 

$ À Mes re di 8 
ù < LC CEE] d [2 1l 9 e 

ë Vous imagimiez.vous de quoi 1l s’agit ? 

LC 

Ces Notre étalase de —— 
Cd # 8 n euros ct de : 

$ ÉDGUMTHPES | lourruresct de Blou Biouses 

# , . u ses de soie vaut la D 

é Une occasion d'épar- peine que L'on fasse Les plus belles Plouses 
+ gner de Fargent des milles pour venir de soie jamais offertes 


a 


Loan 


Moins 15 9. c. le visiter. Moins 25 p.c. 


est 


Ciaussures en feutre à bon marché 


enr 


; Nous cn avons en main un lot si considérable de ces chaussures que 
k I 

+ + 4 PO 4 , Û 
nous avuns décidé de les vandré à réduetion C'est une chance rare. 
Scream sean arr re sucer ere sent or pan mn ane ma 
e 
+ Certainement que ce seta toujours &notre magasin qu'il y nur 
L3 
& : 
HT PR bareain dans les Pipes Rares mens 
de Grand bargain ?et Oigares ainsi qudBelles pommes et 
cs ii 
È dans les Piges etlle plus grand choix exeellentes épice- 
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d Epicuries. 
Chapelets et 
Senpulaires 


. 
LOS 


Gisares grañier 
choix 


cries dans toutes 
les lignes 


ES 


Gar iepy. & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 96 


LÉDÉSEÉEÉ ES NES SI É EEE GOSSES RCodoccooccoeosobecce: œ 


octo ts CRARORAR CHOC “ +. ?, * 
CE (DA L KES Rte atoste ss x ess De EXT QG KE ŒXEXLXD + re x TR x NOK De AMESC + UD LC ss Cat etes to 


déia ? 


| Àvez-vous 
Achelé ou vendu des propriétés inmobi libres, soit dans’ les terrains 
agricoles ou les Lerrains de ville à Edmonton tr. 


. si non, »piène nokre conseil 


Essayez, 


pour faire un hon .marché sai 

tisfaisant, avoir de bons résul- 

tats ob être traité honnétement, i] 
: 


ls 


Le 


The Son Smith Co. 


EE . 
nn 
= 


voyez 


Courtiers 
d'immeuble | 


AVENUE ScDOUGALL, Edmonton 
Boite 15. P. 


!Fol 250 368 


ar" 7" 


Pr opr iétés de ville 


smrnens 
Si vous désirez un bon terrain soit pour une résidleñce - ou 
un établissement commercial, démandez notre liste. 


Terrains 


- Nous avons 80,000 acres de bonne terfe, dans. Us Va 
de Ia Vermillon à vendro de $6,00 à S15. 00 dé 


Ferme :S On eXploitation 
RME ON ARRET OO A CL SR LS EME AC ARR UE mOn a on 'agts vu 
Plusieurs belles fermes dans les: enyiçons. d'E dmonton; . 
dans les districts de Horse Iills, Clover ” Bai, 7 Agricoln, 
Morinvillo el tony Plain. À . Le 
 Tegler, M Ce 
Qrr is Co. 


Courtiers généraux 
60, Ave. Jasper, EDMONTON, Alta, vis-à-vis le Banque des Marchands 


sSSssSssses seSoses6668 
$ Richardson & Kirkpatrick $ 


Nous avons pour le présent la vente exelusive du 
Bloc 2} {River Lôt 1H) à de très Fneiles conditions, 
Les lots sont hauts ot le terrain sec, UN 
Voyez nous au sujet dos 5 arves quÉ ‘Hous of. . 
Jrons en vente, voisins des cours du GT, P, : r Le 
à 100 l'aëre, + | Dour 
Argent à pôle sur propriété de ville ou ferme-en, exploitntions. 
. Duc . mu tte 2. 

L :Notis avons des propriétés vendre :. ." 
.dans toutes les parties de In ville, 7. eu 


Votre demeure eb vos meubles, assurés à un taux : reniqia- 
.blement bas, dans une des meilleures comprguies, 


S ame men 
$ Richardson & Kirkpatrick $ ë 


# 136 Jasper Ave, Plione 162 
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